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UN DINER DE GALA A ANKARA EN 
L'HONNEUR DES OFFICIERS 

FRANÇAIS 
--<>--

Ankarn, 18 (A.A.) - Le général A-
gim Gündüz a offert. à 20 heures à An· 
kara Palace un diner de gala de trl'nte­
quatre couvert en l'honneur du général 
Huntzinger et dt:!! officiers de sa. suite. 
Le.• officiers généraux de l'état-major 
général et de la défense nationale pri­
rent part au banquet. 

IMl réunian se pournuiv t dans une at. 
mosph~re d mt1me cordialité jusqu'à u­
nr. hpure avan<'ée de la nuit. 
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Phase d'hésitation en Syrie ? .a ;ihase actuelle <les pourparlers de Moscou ---·-Les dirigeants d'hier impopulaires. 
Toujours le traite <le 1936 

M. Ômt:r ÜQirul écrit dans le Tan de jusqu'ici. Peut-être, en effet, les épreuves 

Plus dfl '"front'' de grandes 
proportions niais alliance 1nili­

tai1·e restreinte 
ce matin . mêmes que la Syrie a traversées aideront­

"'lles A faffirmation de chefs en qui on 
puisse avoir plus de c.onfiance et à donner 1 
aux événements une nrientatîon plu'i droi. 
1 ... 

Alors, no~ seulement la du;ée du rAlli· Londr 19 _Sir William Steed a a- tes qui ne peuvent ni ne doivent â-
me provisoire actuel pourra etre réduite es, · . . , tre dépassées. 
mai• la ratification du traité frane<>-svrien I dressé au Foreign Office un rapport de- PAS DE SECRETS MILITAIRES AUX 
en ,.,a facilitée. taillé sur son dernier entretien avec M. 

Si l'on en cr?it aux publications deo ' Molotof. Le texte en sera examiné au S 0 V 1 E T S 
1ournaux anAla1s qu_1 accordent de J'im- cou d la séance hebdomadaire ha _ Paris, 19. - Les organes officie~ 

LE MARECHAL GOERING VISI­
TE LES FORTIFICATIONS ALLE­

MANDES DE L'OUEST 

Berlin, 19 - Le e;méral fcldmartthal 
Gotrini a visi~ bi<r les fortification. de 
a'Ouest et .tout particulièrement les ins­
tallations et les batteries de D. C. A. 11 
s'est vivement int&es~ à leur fonctionn-e­
ment et a donné à cet éa:ard certaines 
in•tructions au personnel . 

Le mar6chal s'est rendu ensuite à 
Mannheim où il a é~ accueilli par des 
manifestations enthousiastes. li compte 
visit<r Je Rhin pour étudier le problmie 
des communications fluviales. Diman""l-iC, 
il sera à HamboW'i parmi les membres 
des O"ianisations des loisirs Kraft durch 
Freude. LE PRESIDENT DU CONSEIL 

AÇINARCIK 

c Depuis Je I8 crt·, un nouveau réAi­
me est appliqué. en Syrie. Le haut com­
missaire a suspendu la constitution ~y­
rienne , il a confié les affaires du gouver­
nement à un conseil provisoire, autorisé à 
émettre des décrets. A cette occasion, I 
haut~rommis.saire a laissé entendre que Je 
traité siAné Je 8 septembre 1936 entre la 
France et la Syrie qui liquidait Je man­
dat et accordait findépendance à la Syri 
n'e:;t pas rejeté, et qu'il entrera en vigueu 

l
à la date fixée. Le 1our établi pour l'en­
trée en ... ,,ueur de cet accord est celui de 

-o--- l'entrée de la Syrie à la S. D. N. Toujour 

portance à la question syrienne, I'élément . rs e ' . ' . ' ne c~hent pas leur désappointement 
qui rend /a France l1ésitante en ce qui a b1tuelle d auJourd hm du cabmet. du fait que l'entretien avec MM. Mo-
irait à /a ratification du traité franco- Comme on le sait rien n'est sorti 
syrien, c'est la crainte qu'une Syrie indé- lotov et Potemkine n'ait pas 

LA PLATZ ADOLF HITLER 
DEVIENDRA PLATZ MUSSOLINI 

li .~f RENDRA AUJOURD'HUI 1ld'après le traité, ces lorma/Jfés doivent 
ri KARAMURSEL etre accompltes dans un déltu qui ne doit 

pendante ne suh·e une f>Olitique anti- de l'entretien de lundi. Les négocia- aux re;présentants de Londres et de Pa­
lranç.1ise. Mais, suivant /es mêmes 1our- leurs ont renoncé à la constitution ris d'enregistrer un résultat positif. 
naux, la ratification du traité suffirait du vaste front de sécurité comrlet La presse de droite relève qu'a.près 
pour effacer du coeur des Syriens toute qui étair a.'l •r:sagén, pour revenir il, les condamnation des chefs militaires 
trace d' hv,filité Il l'éllard de la France. 

Berlin, 19 - Les feuilles berlinoises sa­
! . .:nt avec enthousiasme l'annonce que la 
capitale du Reich aura une station, une 
rue et une place portant le nom de Musso­
lini. 

Y lov~t 18 (Du Tan) - Lf prfsi<lt-nt du pa~ être :supérieur à troi:s ans, à compter 
~on~lil. ~~ l)r Rrlïk Sa~dam; s'es.t rtndu là partir de la ratification du traité. 
ti Ç1nJrc1k : ht population J a v1ve-mt:nt Telle est du moins la situation du point 
applaudi tt Hcdamé. Lt prfs!dcnt du Coo· de vue français. De toute façon, la France traverse une l'ancien !Jrojet d'alliance militaire soviétiques pour haute trahison il se-

La Moraen Post ~rit, qu''t:n donnant ce 
nom à la place qui portait le sien, Hitler 
ne pouvait rendre un plus bel bomrnaie 
au Duce. 

stil 1 dcmand~ au dircct~ur du « nahlyc » 
dc:s inforinations sur sa commune tt à 
l'in titutriCf', Naciye. dt:s prfc 's1ons sur 
son ~rol . l ... e Dr RE fik Sayda1n t!-;t retour~ 
ué uux sourc th rmal s aprè'J avoir pas­
~ unt": heure à Ç~. nrcik: 11 se rendra .au­
J(.Urc\', ui à Karamuisel pour s'informer 
dt ln• sltua•1on ot des voeux l1es fonct ia, . 
ne1rcs tt d lo population 

---<>-­
RECEPTION ENTHOUSIASTE A AN-

TAK YA OU NOUVEAU VAL! OU 
HATAY 
-<r--

Antakya. 15. Le nouveau Vali du 
Hatay, M $ükrü Scikmensuer, arriva à 
17 h . 50 à Paya:; où il fut reçu chaleu­
reusement par rles délégations et des 
milliers <il· Hatay<·ns. 

L'ne réception des plus enthousiaste 
fut ré ei'V'éc nu nouveau gouverneur à 
Son nrr1vée à lskenrlerun. On remar­
quait p.'\rmi la nombreuse affluence 
~ nu 1r le luer, • 1. Cernd A~eka-
11~.1· 1.~x~onsl.tl de Turqu!e, le colonel 
$ukru 1 nnaùi, les ex-députés du Hatay 
et les h.au'.~ fügnitaires français. 

M. $ukru SOkmensüer arriva le soir 
:'1 Antakya où 1! fut re~u au milieu d~ 
manifei;tations rléhordantes. 

---0--·---

UNE IMPORTANTE REUNIOllJ DE 
LA FILIALE DU PARTI 

Les l'rè&ùents des filiales du Parti 
des « Kaza • et des c nahiye • ainsi que 
lf's 1m'sidents de .\la:30ns du Peuple se 
réuniront demain, n 17 heures. sous la 
présidcuee de l'msp<'cteur du Parti et 
député de Konya .. f. Tevfik Fikret Si­
lay. 
L'ELECTION OU PRESIDENT OU 

PARTI REGIONAL 
On 8ait que, par suite du retrait du 

gouverneur-maire, M Lûtfi Kirda1, de 
la présirlence du parti régional. une va­
C'anc1• s'est produite au conseil d'admi­
nistration. 

T.e titutmre du nouwau poste vacant 
nt'l'll «Iu par tirage au sort parmi les 
membres suppléants du Parti. 

Le conseil d'administration du Parti 
H'el<t réuni hier et a délibéré sur cette 
question 

- --<>----------
LE MINISTRE DE LA JUSTICE EST 

ARRIVE HIER D'ANKARA 
L;.· ministre de la jutice, M. I<'ethi Ok 

yar. e>1t !irrivé hier matin d'Ankara. 
li a été salue à Haydarpasa par le 

hHUt· fll'l'Sonnel judiciaire. Le mjnistre 
1lest·endit ii ta villa de Büyiikada. 

Du point de vue syrien, ce qui préoccu-
phase d'Msitation à l'éAard de la Syrie. pure et ~i1.tple. rait dangereux de confier à des géné -

pe le plu• l'opinion c'est que Je traité de C'est aux Syriens eux-mêmes qu'il ap· On préc.so à ce propos que le raux russes des secrets militaires. Ain· 
1936 n'est pa> été ratifié jusqu'à ce ;our. partient, dans une certaine mesure, de gouvernement britannique a été si qu'on le sait les Soviets demanden 
Or trois années se sont écoulées depuis sa contribuer à surmonter celte hésitation. très loin dans la voie des conces • que le pacte militaire précède celui po· 
conclu~ion. Les Syriens éprouvent, de ce S'ils démontrent qu'ils ne prêtent pas fo- FRATERNITE D'ARMES 
tait~ plu~ ou moins d'inquiétude. Mais SJ. teille à la propaAande de f A.Te, /es Syriens siens, mais qu'il est certaines limi- litique. 

1 élé t d' · 'f d Londres, 19 A.A. • Le comit~ Bnilo-
J'on en croit Jes Journaux syriens ce '"'""nt as.surcron un ~en ec1s1 ans ce ..,ens. ~ c /à fi d d italien chara;~ de l'entretien des tombes 
Je~ diri&eant~ syriens eux-mêmes qu'e- est une a aire e mesure et e 'J8Aes-

• ' " ·1 r d · A re· - le f t C · E des morts de la il'ande i=" a d6'idé cil! raient surtout responsables de Ce que cette -'~ el 1 y,~ >eu e croire que /es erpé. p S voyage ( U corn e Jano en spagne 
If . .

1 
été al nd 't Il , t riences qu ris ont traversées ont d(l déve- plac<r à l'cntr~ de tous les cimeti~rcs de 

a aire ai m co ut e. n es pas 1 al" é --.._~~ soldats britanniques en Italie une p!aquc 
de reproche, voire d'insulte, dont les jour- opper en eux ces q*u it s. L' • • ( R sur laquelle sera inscrite la phrase suivan-

naux n'abreuvent il ce propos ceux qwl, :ton1"versa1re de a évolution te: 
hier encore étaient considérés comma des Athènes, 18 - Se rendB!ft 8. Paris en a- c L'Empire britannique garde le souve-
/eade'" et 'taisaient figure de héros. Ce vi~n, le président de la République liba· natJ• onale nir de ses fiils et des fils .de l'Itelie qui 
n'est pas à nous qu'il appartient d'établi nai.e 8 été de passalle à Athènes. donnèrent leur vie pour la m&nc cause- • 
si ces reproches sont fondés ou non. Mais LES PRINCIPES DE 89 NE CON- ---·-- Une plaque po111:ant ces mêmes mots se-
/a faveur que rencontrent parmi Je pu~] ra plac~ sur le grand monument aux 
blic ces attaques contre /es diri11CantJ VIENDRAIENT-ILS PAS Rome, 19 - La presse continue à s'occu- ru pourra. être aux c6téo de fEspaane. Le morts italiens d'Asiago, où se dfrou!èrent 
d'hle~, qu> prétendaient représenter la maj AUX ARABES ? per de l'écho du voyage du comte Ciano com~e Ciano, conclut le .1ournal', repart de sanglants combats auxquels les soldats 
1or1te sernblent démontrer en tout cas qu'en . en Espagne et de la fratern1té d~ deux de 1 EspaAne avec la certitude qu on peut itali'ens et britenniques participttcnt. 
roalité, ris ne ;ouissaient Auère de /a fa- Alexandr:e. 19 . Le journal El Wafdt El peuples mkditerranéens. tranquillement bâtir une nouvelle et im-
"eur llénérale. Or, une nation qui n'a pa. Misiri, apprend de Tunis que des milliers La Tribune consacre son artio/e de L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE LES RAIDS D'AVIONS 
des chefs ;ouissant de /a confiance et mé-i de notables ont signé une protestaton de· fond au Ille anniversaire de la révolution Berlin, 19 ·La fraternité italo-espaflnol BRITANNIQUES 
ritant cette confiance, ne sauraient sauver mandent la libération des chefs du parti nationale espagnole et constate que Je 1 est relevée avec sympatlùe par la press 
ni proté{jor aucun de ses droits. co'1stitutionnel accusé; de comploter con- juillet 19,36 représente une date cruciale allemande. On apprend quo M. Hitler a --<>-Londres, 19 (A.A.) - Un second raid 

L'un des facteurs déterminants essentiel tre l'autorité. une amn:stie génfrale et pour l'histoire de f Europe fasciste. adressé au Caudillo un message à focca.-
de /lJ cri~e ~yrienne, de l'aspect inextrica- l'institution du r~ime parlentcntaire. UNE PRISE DE CONTACT sion de l'anniversaire de la révolution. d'avions britanniques au-dessus de la 
b/e qu'elle pré~t-nte, réside précisémen Une" autre protestation a ét~ prés\:n!ée FRUCTUEUSE La Boersen Zcitung constate que la re- France se déroulera probablement dans 
dans ce manque de chefs, ou plut6t dan~ au consulat anglais contre la politique brî· Milan, 19 - Le Corriere della Serra ob- connaissance de l'indissolubilité des liens un ou deux joum. Les avions de bom • 
Je fait que ce manque de chefs ait dur tannique et contre le Livre Blanc. serve que Je voyaAe du comt~ Ciano en qui unissent Ja nouvelle EspaAne 6ux puis-/ bardement légers atteindront le centre 

Espa,ne do;t être considéré comme un sances de l'Axe proAresse, même dans les . . 
acte de hsute diplomatie lrsppé au coin ranAs des ennemis des Etats totalitaires. de la France tandis que les appareils LE DEVELOPPEMENT DU « SENS PALAIS FLOTTANTS 
fasciste qui bouleverse les vieux préju- L'Angriff relève qu'aucune puissance ne lourds iront jUsqu'à Marseille. 

DE L'AIR• PARMI NOTRE PUBLIC g&. Le temps démontrera combien lut pourrait entrv.tenir un trafic régulier en On garde le secret le plus complet au 
féconde cette prise .de .contact perso'?nel· Médite~ranée contre la volonté de l'Italie sujet de l'itinéraire précis afin d'obli-

LE " LUCEAFARUL .. 
A ISTANBUL 

Le yacht royal roumain, h;': Luceafaru 
est arriv~ ce matin en notre fort et ~par­
tira aujourd'hc..1i même pour Constantza. 
Le Luceafarul (le Ver-Luisant), est l'ex­
Nahlin à bord duquel Edouard VIII étai 
vtnu à l9tanbul. Le navir~ a subi à Tries­
tt' de sensibles modifications de ces am~ 
nngMnents intErieurs - des installation~ 
frigorifiques. du calorif~re, etc... qui le 
rtndront plus dign~ encore de serv1r d 
logement flottant à un roi. 

Rappelons que le Leœafarul déplace 
2.050 tonnts et file 17,5 noeuds· 

LE SAVARONA 
Le yacht pr~sidentiel Savarona qui 

se trouvait d.;puis quelque temps à Istinye 
a quitté les docks hier, à midi, et est allé 
jeter l'ancre prk du dt'barcadm de Be­
bek. 

LA VISITE DU CAUDILLO 

Madrid, 19 (A.A.) - La visite de 
Franco en Italie, don! on avait déjà 
parlé, se déroulera, affirrne-1-on, à 
une dale très proche. 

La vague de chaleur en Grèce 
Athènes. 18. - Une vague de chaleur 

s'est abattue sur la Grèce où l'on en­
registre 42 dagiiés à Drama et à Laris-
sa. 

-0--

lstanbul n' e,;t pas seulement à la croi­
sée des chemins terrestres et mariti -
mes ; c'est aussi un important carre -
four des voies aériennes. Or, notre pu­
blic avait témoigné jusqu'ici à l'égard 
de l'aéronautique en général et de l'a­
viation commerciale en particulier d'une 
apathie qui était en somme assez dé­
courageante. Mais voici, que, depuia 
quelque temps, nos concitoyens com -
mencent à mieux apprécier l'aviation 
et les immenses services qu'elle est ap­
pelée à rendre. De nombreux faits t.J. 
moignent de cette heureuse évolution 
des esprits. Ainsi, ce matin l'appareil de 
la L. A. R. E. S. a pris le départ avec 
8 passagers à son 1bord, soit presque le 
maximum des passagers qu'il peut em­
barquer, dont 4 pour Paris, qui arrive­
ront ce •oir à 5 heures dans la capitale 
française. 

Istanbul-Paris en un jour, n'y a-t-il 
pas là de quoi vaincre les hésitationti 
des plu8 réticents ? 

LE TIRHAN • A ISTANBUL 
Le vapeur c Tirhan •. jumeau de l'. 

« Etrüsk >, construit en Allemagne ar­
rive aujourd'hui à 20 h. en notre port. 

~~~~""='"..,...==~~~~~~~~ 

/e entre le m1n1stre 1tal1en et Je Caudtllo. et Jle J EspaAne. Les communications en- . . . . . 
L'Espagne sent le beso;n de se renou- tre /a France et ses colonies pourraient ê- ger les pilotes militaires à accomplir des 

veler et sa marche sera contrariée par les tre interrompues avec la plus Arande fa. vols semblables à ceux des conditions 
puissances démoploutocratiques. Pour ce- ci/ité. du temps de guerre où les itinéraires 
la /' Espallne el fltalie ont de bonnes rai- M. ALFIERI DECORE PAR LE GE- sont révélés à la dernière minute. 
sons de rester unies. La reconstruction de NERALISSIME FRANCO L' · · b 'tan · " té 
l'E•palln• n'est pas un problème seule- Burf;Os, I8 - Le généralissime Fr opiruon l'l roque 8 

in resse 
ment économique el financier. L' Espaine a conféré au ministre de la Culture popu- beaucoup à ces vols et attend égale -
le résoudra suivant les méthodes du cor- Jaire, Dino Alfieri, /a Arand'croix de fOr- ment avec un grand intérêt le raid que 
porativisme fasciste. L'Italie de Mussoli- dre Impérial de Flèches Roups. les avions français doivent entrepren-

CONTRE LE TERRORISME IRLAN -
LA LUTTE CONTRE LA VIE 1 dre au-dessus de la Grand8"Breta.gne. 

CHERE ----<>----
DAIS EN ANGLETERRE Ankara, 18 (Du Tan) • Les minist~res LE DUC DE KENT FRANC-MAÇON 

Londres, 19. - Suivanl l' " Eve­
ning News » les autorités brilanni· 
ques auraient eu la preuve que les 
terroristes irlandais recevaient des 
secours de l'étranger. On n'ignore 
pas en effet que les Irlandais dispo­
sent d'une très forte organisation 
aux Etats··Unis. 

Le cabinet aura à discuter ce ma-
tin, au cours de sa réunion hebdo · 
madaire habituelle un projet de loi 
relatif à la lutte contre l' 1 Armée 

intéressés continuent leurs travaux au su- ----o---
jet des principes à adopt<r pour la lutte Londres, 19 (A.A.) - On apprend 
contre la vie ch~re. On est en train de que le duc de Kent recevra aujourd'hui, 
soumettre à un nouvel examen les taxes au cours d'une cérémonie solennelle, le 
douanières sur les matières premières pou 
l'fodustric et les produits aa:ricoles utilis.!s titre de grand-maître de la maçonne. 
dans l'industrie. Cet examen e•t fait dans rie anglaise. 
ae cadre des déclarations du ministre de La nuit dernière, au cours d'un grand 
!'Economie lors des d~bats sur le bud&ct banquet maçonnique auquel participè -
et des principes du parti. On s\.>fforccra de 
faire bénéficier notre industrie du stimu- rent les représe:ntants des loges fran . 
lant de la concurrence de façon à contri- çaises et américaines, le colonel Tatsch, 
buer à rendre les prix de revient µlus nor- ex-grand maître de la loge de Waahin­
maux. On assurera la collaboration à ces gton, succomba pendant qu'il pronon -
recherches des fabricants, commerçanits et\ . 't discours 
techniciens. ça1 un · 

Les fausses rumeurs au sujet de Dantzig 

Les démentispleuvent ... 
M. MALEK KEVKEB REMIS EN J1es conversations anglo-japonaises 

Républicaine Irlandaise •. Le texte 
en sera communiqué dès aujour · 
d'hui au Parlement par le secrétaire 
du Home Office et on prévoil qu'il 
viendra en seconde lecture aux 
Communes dans Je courant de la se­
maine prochaine. La nouvelle loi 
suspend l' 1 habeat corpus • et auto· 
ri se l'arrestation des suspects. 

- _,...,._._........ 
Lt:ndres, 19. - L'optimisme artificiel qui/ c Tout ce que l'on raconte à f~tr1111~r 

avait l'é'ne hier à la suite des nouvelles nous est parfaitement indifl~rtnt. Ces ra .. 
d_e di~!ér~nte source annonçant une média- .,.,)/'ltars sont surtout J'expre~ion de.s vif~ 
t1on 1tabenne dans la question de Dantzi,, désirs des milieux qui les 1nettent en cir· 
une action du Pape dans Je même SBns ou culation. Après la visite du Gaul&iter 
un accord direct entre J' Allema,ne et la Forster à Berchte.s,aden, la population de 
Po/oirJe, s'est effondré à la suite des dé- Danbij a une raison de plus de demeu­
mentis gui affluent de toutes par.ta. rer ferme dans son attitude. Quant au 

LIBERTE PROVISOIRE 
Lequatnèmejuge<l'instruet1on M. li. ,Arila aurait dt1 1naudé à Sir 

Sam1 chareé <l'informer l'affaire olu 

local 
0

dé Sa~é. Il mi,; ~u _poin: ses con ! (: rai (1 i fl tl p rP pond rr si I' r\ n 11 I (~ l~ rre 
<'!usions et Jes a soumis a !'aVIS du pro-, a :-J 

JAPON ET U. R. S. S. 

Le Forei'1J Office publie un communi- Reich il attend, ferme et patient, p/eine-
SA,KHALINE qué où il est constaté que f An'Jeterre n'a ment conscient de sa supériorité. > • cur.,ur général. li a pns en considéra - reeonnaît la nécessité dr ractio11 

lion la r~oquête de • L Malek Kevkeb, · 

LE DIFFEREND POUR l..ES ILES 

-o- pris aucune initiative en vue d'une média- PAT MENACE 
Moscou, 19 ~ Un communiqué officiel tive dans ce sens ait été prise dan Varsovie, 19 A.A. - Plusieurs journaux 

annonce que 1~ 16 juillet, l'ambassadeur tive ait étlJ prise dans ce sens. anAlais ayant publié hier que M. Hitler 
Us-directeur d~ la Milli Ré~ssura.nce,: [} i () p {)Ile (l Il (:hi l) e 

<lemnndant sa mise en ltberté prOVlSOl-
re. Lt• l't'(juérant sera jugé en tant que 
prévenu libre. 
LE ROI PIERRE 11 AUX 

MANOEUVRES NAVALES 
Belgrade, l!I. Le Roi Pierre II qui 

passe ses vacanc·es à ~.!ilocher <Bou­
ches de Cattare l a participé hier à des 
mano uvr navales et a dirigé person­
nellement un pose-mines par le tra · 
Vers du Grezu et de Santo Stefano. Il 
a témoigné à c -tte occasion d'une re -
ln11.rquable connaissance de la côte. 

Londres, 1 9. - Sir Craigie a in · 
formé M. Arita qu'il a reçu les ins­
tructions attendues de son gouver· 
nement. Un nouvel entretien aura 

japonais à Moscou remit au commissariat Le rédacteur diplomatique du Times songerait à se faire élire pr&idont de Dan-
. . . . , des Affaires étranières une note concer- écrit : tzig, r Agence Pat publie le communiqué 

Cra1g1e de repoudre nettement SI 1 An- nant la question des concessionnaires nip- « Il .est certain quo, du c61é de la Gran- suivant : 
gleterre reconnaît la nécessité de !'ac- 1 pons des houillères et gisements pétroli- de Brelajne, il n'y a pas eu de chàn!lt>· < L'acœplation par le chancelier Hitler 
tion japonaise en Chine. Ce journal a- 1 !ères des lies Sakaline. ment quelconque depuis /a dkJaration de de se faire élire préoident de la Ville Libre 
joute qu'il est exclu que l'Angletern 1 La .note japonaise demandait, avan.t Je /a semaine dernière de M. Chamberlain est considérée, dan les mili.ux autoriséa 
. d d f •t· à .

1 
t8 JUtllet, une réponse sur les qu·est1ons reconnaissant clairement !importance de de Varsovie comme un ordinaire «canard> 

lieu ce matin. repon e. e açon pos1 ive une pare1 • • pows. Le commissaire adjoint, M. Lo Dantzij dans Je maintien de f'indépendan- journalistique. Les mêmes milieux dkla-
Les prévi:;ions des journaux anglai le question. zdWski, suivant les instructions du corn-' ce de /a PoloirJe. • rent que, indépendamment de sa lorm~. le 

D ·1 Ex pour missaire, retourna le 17 la note du Japon UNE MISE AU POINT seul lait. d'incorporer Danlzii dans Io 
a• cet e· gard sont très contradictoires, Le « ai Y press • assure que R · h · 'dé-' indiquant que puisqu'elle a un caractère DANTZIKOISE eic serait consi "' comme une vio/e-
Certains quotidiens prévoient une rup- le cas d'une ruptur:, l'~lete~ a dé· d'ultimatum, le commissaire ne considère Berlin, 19 • Le Dantziicr Vorposten lion évid~nle de fétat !urid~que el po/~ti­
ture, d'autres se montrent optimistes. jà un plan tout pret d aide efficace à pas possible de la prendre en con9iMra- parlant des rumeurs de médiation ou d'un que en ~rflueur et entrainerait une réaction 

Le « Daily Telegraph • croit sa.voir Ohangkaisek. tion. • chaniernent d'attitude du Reich il l'ét11rdl appropriée de la pari de /a PoloJlno. • 

que :M. Arita aurait demandé à Sir de I• Polo'1!e écrit : / 



? - Rll'Vnar 1'r 

• 
2 - BKYOGLU Mecrerdl 19 Juillet tu39 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
:iESi~-c 

Des paroles qui LE MONDE DIPLOMATIQUE tiers, les ateliers de réparation, les ta-

LA REUNION DU CONSEIL SU- intéressés à la question. La réception d'hier à l'ambassade briques de tout genre et finalement les 

ne prête ut 
PERIEUR DE L'INSTRUCTION Les pourparlers ang1o-russes sont de- d'Allemagne à Tarabya abattoirs ont pronfondément transfor - à a ucuue ' . eq111voqt1e 

PUBLIQUE venus un des sujets de nos occupations mé la physionomie de la Corne d'Or. 
L'ambasa.deur d'Allemagne à .Anka, ---La plupart de nos confrères consa- quotidiennes naturelles. C'e . .t au point M Fr . . Il est certain que l'on a tout avanta-

h 
• bli, d . ra, . anz von Papen, recevait hier, d" La pres:;e itttlrenne commente unani-

crent leur première colonne CP ma- qu c acun a meme ou e quan ils à 1 , id d', , d 1, b d . ge pour des considérations 1verses -
, , . '. pé t . Al ,.

1 
a res ence eté e am.assa-e, a, d d 1 mement Jes entretiens de Saint-Sébas-

t1n, a la reun1on du Conseil su •
1 
on commence. ors qu l est na- . . et notamment au point e vue c a Tarabya les Journalistes turcs et aile tien. Le « Tribuns > écrit, sous la signa-

rieur de l'instruction publique qui '' turel que toute négociation conduite ' · - commodité des communications à pla· ture de M. M. Maraviglia : 
tient à Ankara. tr d Etats d 1 . mands de notre ville. Homme du mon- d éf' 

M. M. Zekeriya Serte! écrit d""' en e eux onne, pus ou moma de accompli, aristocrate ra.cé, H possè- cer les ateliers et fabriques e pr e -
Io Tan : un résultat au bout d'un délai détermi· rence au bord de la mer. Mais, à ce 

de à un suprême degré l'art de créer 
L'un des plUs grands maux de notre né, on en est venu à ne plus considérer point de vue, la Corne d'Or présente-t-

une ambiance de chaude sympathie. 
système d'enseignement actuel c'est le les pourparlers anglo-soviétiques corn- Très 'te . .tés urtant d elle bien toutes les conditions voulues ? 
manque d'harmonie entre les différents 

1

1 me une affaire appelée à prendre fin. VI ' "?8 ~vi ' po . e pro- D'abord observe à ce propos M. Hü-
venances tres diverses se sentirent à l' - ' 

degrés de l'enseignement et le manque Et si, par hasard, ils aboutissaient un . • à bil.té . Il seyin Avni dans 1' « ~am >, elle est 
. • . . aJse grace son ama 1 souriante / 

des liens entre l'école et la famille. beau ]Our a un resultat, on en serait .
1 1

. M Ah ed Ibsa · envahie graduellement par des allu -
b 

. ya avaJ a . m n Tokgëz le 
Nous avons essayé · d'adapter à notre pro ablcment tout surpris. On constate d d 1 , .' \ vions et la question du dragage est en 

. . 
1
,, .lib d oyen e a presse turque, 1 essayiste d . . . 1 L 

milieu et à nos besoins ; dans l'ensei- aJns1 que, pour assurer eqm re u 1 . d f d c·· . /suspens depuis un emi s1ec e. a vase 
gnement secondaire et surtout dans les monde politique, on a besoin, plus que 1 Mp eipn e proSafon e

1
ur ~u." uH~~yet .• que charrie la rivière de Kâgithane se 

. , . eyam1 a, e general usnu Emir. . . . 
lycées nous étions fidèles aux ane:ens de la conclus10n d un accord anglo-so- Erk.l t 1 bril . . . . 1 30mt aux détntus de tout genre aux 

. f Et f . •t· d , rt d 1 e , e lant rédacteur m1htaire. . ... b • 1• 
systemes rançais. en in, tout l'en- vie 1que, e ce qu une po e emeure 1 d S p ta M M aff 

1 

masses de charbon a m01t1e ru e et aux 
't el! t rt . , I u « on os > • uz e.r Toyde- . d 1 . . • 1 seignement était conçu en vue de la perpe u emen ouve e a un te. ac - . . 

1 
• cendres aue deversent ans a nv1ere es 

rd C 
· 1 dé · . mir, parnu es collegues turcs · l'avocat • 

Le corr.muniqué officiel sur les tntre­
tiens de Saint-Sébastien sera n11s aux 
commentaires les plus minutieux et les 
plus subtils des gazetiers anti-fascist .. s 
pour en réduire la portée à une manifes­
tation de courtoisie, comme il tst d 'usage 
d'en faire en d..:: pareils résun1és conclu· 
sifs, suivant le style diplomatique habi­
tuel. 

A Londres et à Paris on sc.:nt préc:sé­
ment le besoin d'assurer le prochain que 
rien d'important n'a été conclu à Madrid, 
alors que l'on a la preuve que rien de 
substantiel '8t peut-être rien qui puisse 
resembler à un début d'accord n'a Pu être 
conclu à Moscou. 1 

la guerre pwsse résultc1 dt.: lu t'al1gut t~ 
dt:: l'épwsement des dtux parus et st rt· 
server ·tnsu1te la t&.cht facuc u app~ra11ut' 
commt:: des homes honnetts txt:rçant Ufl( 
tutelle sur l'J!.spagne txsangue ~. li n) 

11 

donc rien a faire avec l'ëspagn.: ue rrt111 ~ 
co, QUi est sortie Ut: Je ~uerre pl~int:11\c11t 
Victorieuse tl n 'a nulli:n1t:nt btSOlll u .. Sè 
cours étrangers pour se reconstttuer f".·o 

nomiqutmt:nl, du momt..nt qu 't:ti.t: a el 
1noraJ.einent rt:constituét par Ja vic.;tu11' 

L l:!..spagnt: - a dit .to ranco - a 21U 

jourd-nu1 un<: fo;.mult: pour thsl1n~1.1t.:r ' · 
amis des ennemis. C est une tor1nwc: 1n 
fatllibl..; qui a déjà discriin1né l .h.urope (· 
a permis au <.:audillo de fa1rt son cno1,11.· 

Aux démo - ploulocrati ... s, tl ne n:.:itt 
qu'à t:n prendrt actt et à t.:n tlf(;i le~ co11 

séqut..nces. 

CONFIRMATION~ formation d'étudiants pour l'Université co . ar s1 e SU' des deux parties en' V . ' • 1 fabriques existantes. ·Pour peu que l'on 
. . · t ét • é 

1 
f . 1 arese ; parmi les correspondants e - . D'aileurs, les gazetiers en question a-

ou de fonctionnaires pour l'Etat. presence ava1 e r e lement de aire t M B li d D.N B M De 1 fasse de la Corne d·Or une zone indus- voient déjà, sur le fondement d'une mo- l:'1 DE:Ml:N 11~ 
Comme la Turquie était ancienne . aboutir ces pourparlers à un résultat, randgersla, s•:._. re ,MuT. ·

1
: · Fal- 1trielle on hâtera \'oeuvre de son com- rai< équivoque, de parfaite marque dérno- M. Vir•inio· C.ayda, o'ru•m•m ùw1> 11 

d f 
. . 1 ·1 . b. 1 gt "l . t co, e ...... an,, . imo eon Naoum 1 d l' . l . h hé o o ment un pays es onctionna1res, ce 1 y a 1en on emps qu l s aura1en d l'A d'A .. 

1 
éda I blement. A Ol"S, quan estuaire sera P outocrat1que, c erc à préparer le ter- « lirornale d'Jtt1lia , ,) ntta<.:ht> u. tirer i~ 

système pouvait peut-être répondre aux trouvé une procédure pour y parvenir. 1 heef dgenlce Tüthkenesh; pe r cteur en
1
devenu totalement impraticable aux rein. pour leurs lecteurs, à la thèse de la conc/us1ons qw ""dlifiu&ent du rnyJll• .i•· 

beso
. d' M . . s•·1 'h:.+ t t ,_..,. • di C e a « r !SC e ost > le Dr. . d' I .1 stérihté du voyage de Ciano dans l'Espa- comte Cz'ano .· 
ms alors. ais notre vie s'est 1 en e....,, au remen , c =v-a- re Sch f • '. embarcations. pourra-t-on ep acer ai -

modifiée après la révolution. La socié-1 si l'objectif des pourparlers actuels-é - d ae er .et ses collegui:", le du-ecteur leurs les fabriques, demande M. Avni. gne de Franco. Ils avaient épousseté tt La sohdam.: entre l'ltaht d 11'..;p•~'' 
tr 1 1 fait briller énergiquement, de façon à est c 1 d 1 ,, 

é 
• . . t •t . Il nt 

1 
l . d' e no e JOUrna · parmi es personna- . bes . d on 1rmec ; avec es oru:tmns v1V• 

t a commence a s'orienter dans une a1 ree eme a conc us1on un ac - . . . ' Et d'abord avons·nous bien om 'un mieux éblouir les lecteurs, la théorie de 11 ·"' 

d
. . 

1 
. rd .

1 
f t . te h . lites de la colonie allemande, le Dr. Post . . d' ? Is 1,. . d actue es et concrètes dans k systeme ..-

autre 1rect1on. P us que de fonction- co , 1 au a)Ou r que c aque JOur 
1 

D Pi k centre mdustriel proprement 1t . - mgratitu e, érigé.: comme règle de con- huque de 1 curope tt avec uc MU' 

naires, nous avons besoin de spécialis- qui pa.sse ainsi nous éloigne de ce but. e r. c · , . . J tanbul, dans toute son étendue est un duite utilitaire des peuples qui veulent idéologies au croisement u s cow ant.S 
tes. Le besoin de techniciens s'est ma- Habituellement, les pourparlers di _ 1 M. von Papen etait entoure par tout centre de production. Tout au plus con- sérieusement pourvoir à leurs intérêts. Et mondiaux opposés. 

1 ceci posé, en tant que vérité indiscutée, c tt 1 - 1.- ut 
plomatiques progres..oent avec le temps le personnel de l'ambassade et du Con-' viendrait-il d'éloigner d.e la ville celles particulièrement conforme aux gohts du c e so iuanto a une .uscuuc wiu<1 nifesté. Mais nos écoles et notre systè­

me d'enseignement n'ont pas répondu 
à ce nouveau besoin. 

1 d
'All u. quoique frag1ntnta1re, dans la.qut:illt ol'I 

et évoluent vers une conclusion, que su at ema.gne et notamment par d'entre les fabriques qui, par les fu - peuple espagnol et du général Franco, peut retrouver beaucoup dc:s 1notifs spir1· 
celle-ci soit bonne ou mauvaise. Mais il l'attaché militaire, le colonel Rohde, mées ou les gaz qu'elles dégagent ris- ils s'étaient laissés aller aux plus vils rica- tuels tt réels qui l'éclairent aujourd 11u• 
en est tout autrement pour les pour - l'attaché naval contre-amiral von quent de porter atteindre à la santé pu- nemcnts, en affirmant _que l'Italie avait et donnent sa substance il l'amiti~ cntrt 

1 ls 
. M 't !' tt d Dr Sc . combattu en Espagne a ses propres dé- 1 d ti' · . A 1~ par ers auxque nous assistons. Il sem- arw1 z, a . e presse . hm1d. blique. Mais est-ce les transferer hors pens . et e oph'ti' t t t es eux na o11s europeenn.:s. ux tclll 

, . D , n pr e san que ou e cet- de u 0 E g als t lt 1 t UJ' 
manque d'hanmonie s'est manifesté en- ble qu au fur et a mesure que Je temps umond, le consul M. von Mentzingen. de la ville que les concentrer en Corne te aventure se serait terminfe dans la ~ me, spa n · < a •<ns on 

1 
t:nntmi commun : les Çarlhag1nois qui ol. 

tre les <li vers degrés de l'enseignement passe on se rend compte, de part et 
1 

On prix un cocktail sous les délicieux d'Or ? meilleure hypothèse par une gigantesque frent une anticipation présentant une si"' 

Ainsi que l'a dit le ministre de l'Ins­
tructil>n publique dans son discours un 

et le fait que les systémes ne répon - d'autre qu'il est très possible que le ombrages du parc. Puis un souper La route Londres-Istanbul déconvenue pour Mussolini et pour Hit- guhère comc1denc, avec !"orientation lloS' 

daient noq aux nécessités de la vie a monde continue à tourner même sans froid, dont Mme et Mlles von Papen ler. \ile actuelle, qui se révèle nettement ,,, ..- 1 Le terminus de la route internatio-
entrainé beaucoup d'inconvénients. Les la conclusion d'un accord. Et l'on en firent les honneurs avec la plus grande Or, à la lecture du communiqué d'au- 1'.urope, contre la grandeur de l'ltali< <' 

d d d
,. . . vient à se convaincre de l'inutilité de 1 courtoisie réunit tous les invités dans nale Londres-Istanbul sera sur la pla- JOurd'hui, il leur faudra se fatiguer pas- d, lcspagne- Apres Rome, ltalttns et 1>5· 

eman es mscnption aux écoles se ce d'EminOnü. Ellè suivra les quais sur sablement pour démontrer que précisé- 1 Pagnols se retrouve.."'lt unis dans un haLl1 

sont multipliées ; en présence de leur celui-ci. la salle principale de l'ambassade. En- l'emplacement occupé actuellement par ment rien n'a été conolu à Saint-Sébas- 1 motrl sp1rrt'1el qui. auiourd'hui encore " 
abondance, le ministère a été dans Le · 1 b · fin, pour terminer cette soirée réelle - tien et que la déconvenue annoncée ··t \ lumine la c1v1lisation de l'Europe.· la d< seul resu tat pratique o tenu JUS- les entrepôts des douanes, doublera la -
l'impossibilité d'y répondre. Les clas _ •. . 

1 
• • d f ment charmante on.assista à la pro;..,.- souhaitée est sur le point de commen- 'fense du Christianisme. St ils appann> 

qu 1c1 par es pourparlers a éte e our- •-- pointe de Sarayburnu et longera à par- M · • 
ses ont été encombrées. Les leçons ont nir aux J·ournaux allemands et 

1
.taliens tion de deux films, un« documentaire> cer. ais ce n'est pas là une bonne rai- sent encore unis aans lt vcyage que J'JUl 

tir de ce point la voie ferrée. son pour renoncer à l'<:ntreprise, d'au- /Ilien Colomb accomp.~it av<:c hard1Lsst, j 

pris un caractère automatique. Profes- de manchettes sensationnelles et avan- ex~rcices d'hydravions, et une • actua- Toujours confoI'mément au plan de tant plus que le public parisien et Ion- travers rOoéan , pour créer à l'Espagn' 
seurs et élèves n'ont plus eu la possi· tageuses pour leurs propres régimes. hte ~· la grande revue du 19 avril à développement d'Istanbul, la partie donien, après les récentes mésaventures un grand empire qui r6pondra dans 19 
bilité de se connaître et de se compren- p . 

1 
• . . Berlin pour la fête du cinquantenaire comprise entre la route et une ligne al- de Moscou, de Washington et de Ti<nt- lomtame Amérique l'espnt et la civ111sa' 

dr . . t Et 1 • , 1 · ourquo1 es negoc1at1ons ont~lles é- du Fuehrer La · · ba d l sin a réellement besoin d'c"-e ten t ti·on de J'E e reciproquemen · es resu tats at. té · 
1 

· . ? · premiere n e sur - lant de Sultan Ahmed à Catladikapi se- u sou u e urope. 
tendus n'ont pas être obtenus de s1 ongues et s1 laborieuses . Per - tout, qui permet de suivre avec une ad- • • . Qu'une nouvele 1nésaventure pourrait pro- Mais après prince~ <:t soldats, honnJJ 

. pu sonne ne pourrait le dire à part les né- . bl . . . d d. . . ra proclamee zone archeolog1que. Les voou·er un effrondement sérieux. politiques et artistes des deux nations 0 11t 
l'enseignement. . . . ' 1 mira e prec1s1on e eta1! la vie de t' t . te d. é ! gociateurs. St l'on en JUge par les cri- ilotes d'h d . 

1 
, construc ions y seron in r ites. D'autres avaic.~t soutenLl, avec moins échang sur leurs territoires leur!> service * ti t 1 . 1· . 1 P. . Y' ravions, es methodes d 1 LES MONOPOLES d" cynisme, à l'usage de cette parlle du d leurs influence>. Et dans c-ette synth~ 

M· Nadir Nadi r•ppcli·e d•ns le ques e es oppos! JOns qm ont paru/ direction des appareils, par la bousso- -- bl · se deux fois millénaire réside I• ti·tr,. Jt c:r u dan 
1 

• pu ic qw est moins tnolîne à être sug- .. ... 
Cümhuriyet et la République que des . s es Journaux anglais comme aus- le, et surtout par radiogonométrie, les LES INSPECTIONS DU MINISTRE gmionnée par des lieux communs de ca- noblesse, de l'amitié entre l"ltalie et rEs· 
problèmes semblables BUY nôtre, se SI dans les Journaux russes on est a-·épisodes d'une manoeuvre· d'escadr 1 DES MONOPOLES A ISTANB UL ractère général, que l'Espagne de Franco, pagne. Cell<-ci toutefois ne vil pas au 
'Klnt pasés en matitlre d'enseiAnement m_ené à conclure .que les qu·e9ti· ·o. ns trai- avec tirs réels, lancem..ent d'avions paes;, Le ministre des douanffi et monopo même s1 elle.; en avait eu la volonté, jourd'hui de souvenirs et ne lrs évoQ 
•n d'autres pays édaJem•nt dans les té t t düf 1 Le 1 n'aurait pas été en mesur• 1 QU(; pour en tirer l'enseignement hîs· -" 
' e ' • · es .. son e_xc. ess1vemen :c1 es. s catapulte et émission de brouillards ar- les M. Raif Karadeniz, accompagné du ' pour ong- ''"' époque. de transition. Et il a1oute : t d. temps, de témoigner de sa gratitude envers que ·, t la lumière nécessaires dans sa pllS' 

Or, nous n'avons pas fait qu'arracher on .. 1ques rec1proques ~ous e~ontrentj tificiels, a très vivement intéressé les directeur général des monopoles, a vi - les pays qui l'avaient aidé· Après une se nouvelle et plus constructive qui se d<' 
la mentalité ancienne ; nous avons qu il y a une chose qu1 fait dcfaut : la assistants ; la seconde présentait sité hier matin le dépôt des tabacs du guerre si longue <t si exténuante, elle a- veloppe vers l'avenir. 

nf. ' · ' A t · rd l un t changé complètement les moyens qui co ian~e reciproque . ce ega es spectacle de force, de discipline et d'or- monopole à Usküdar, puis l'asile des vait besoin de paix pour se reconstituer La solidarité restaurl't: entre Rome ' 
pouvaient servir à exprimer cette men- ~ubh~at10ns d~ la. « Pl'avda • sont .par- dre non moins impressionnant. ouvriers manipulateurs. et partant était nécessairement portée Madrid s'alimente aujourd'hu' à trois for 

ti l t tér tes C l plutôt vers les puissances démocra•llQU(;S ces vives : lt: souvenir, non 6teint dall5 

talité. Rien que deux d'entre les réfor- c~1 ier~men dm . essa · ar .s' es Au départ tous les invités n'ont pu que Le lll!inistre, accompagné toujours ùu qui lui avaient été hostiks hier, mai~ une avare et stérile ingratitud,, du san~ 
mes d'Atatürk, les réformes de l'alpha- fu ica t~ns d'es .J~urn~uxl anglais ~nt remercier M. et Mme von Papen pour directeur général du monopole, se ren- qui aujourd'hui pouvaient l'aider à se re- commun versé dans un grand momu1tf. 
bet et linguistique auraient pu être con- e .c~rac ere opnuons Pus ou. ;"?ms leur excellent accueil et pour la soirée dit ensuite à Maltepe où il a visité l'Ins· constituer, qu'à se jeter dans tes bras des les aflinités des mtért:ts et des objecti s 
sidérées chacune comme une entrepri- pnvees, celles du Journal sov1etiq:ue dont ils leur étaient redevables. titut des tabaes du monopole. puissances totalitaires qui l'auraient im- et maintenant aussi des dangers ext<rneS 
se grandiose pour d'autres pays. peuvent être interprétées comme l'ex . LA MU N IC IPAL ITE M. Raü Karadeniz se fit fournir tous manquablement enotraînéc dans Je tour- auxquelles il faut faire front l'esprit d 

pression de l'opinion officielle des mi· les éclaircissements voulus sur l'acti· - bi1lon de la grande politique européenne. la révolution fasciste qui 1..-st unt.: puissar1 
Nous pouvons encore ajouter que, La " zone industrielle ,. li semble que les paroles qui ont été ce rénovatrice de l'ordre interne et uo' 

malgré toutes ces düficultés l'in..true - lieux soviétiques. vité de l'Institut. Il passa de là à Kuru- prononcées à Saint-Sebastien aient visé vision nouvelle et fière des droits n•tio' 
tion publique républicaine n'est jamais Mais si réellement les <lirigeants rus- .~s ~eux rives de la Corne d'Or sont ç~me et a visité les dépôts de la Socié- précisémait à répondre à ces horoscopes naux et des tâches de la civilisation dan• 
tombée dans l'anarchie ; elle s t tou- ses n'ont pas confiance en Angleterre,'! des1gnees dans le plan de développe - té Ltd. des Tabacs. non désmtéressés dt l"athluue future de •le monde. Ces trois forces suffisent pour 
jours efforcée d'accomplir les devoirs quel intérêt trouvent-ils à poursuivre ment d'Istanbul comme « zone indus . Le ministre, après avoir inspecté la l'Espagne. Non seulement lt Caudillo n'- élever la collaboration des deux natiOfl' 

1 
tnelle D'aill d · 1 • d accepte! pas le progra1nmt: qui consiste à aux horizons des grandes n~cessités hÎ!' 

dont elle s'e'ta1·t nh•~e·e •vec foi· et ar- les négociations ? Si les Anglais n'at. .. •.· eurs epuis a regne 'Ab- fabrique d'alcool et de boissons spiri -" .. &.c>...l6 ~ d l A 
11 

se mettre à l'écart de l'Europe, mais il tori.Ques. Dans leurs valeurs élémc11tai • 
deur et de réussir dans la mesure du tendent rien des Russes, pourquoi sel' u ziz e es ava'.ent une tendance à tueuses de PS!jabahçe aura achevé ses dédare vouloir collaborer activement avec res, exprimfes par les sentiments el Ir> 
possible. Parmi les ministres .qui ont di- donnent-ils tant de peine ? as_sumer, c? caractère. Nous sommes études au monopole et commencera à Im1lie à la politique du relev,ment tu- besoins des peuples, elles scellent les plu' 
rigé les affaires de l'instruction publi- Il est certain qu'un jour tous les dé- lom de l •epoque de~ tulipes• ei de ses contrôler les services de la douane. ropéen. hauts contacts internationaux. Les • enc'' 

1 promenades rom t t l l -cleurs• ont ét~ anxieux à tsµionn~·r toot 
que depuis quinze années de républi - tails des diverses phases de cette négo-1 tre vers 1 h t danl'1qutes. avaLn a et· M. Raif Karadeniz partira ùimanch~ tdprèstéadvoir consttatdé "" effttl,dla pletmc bruH d'aile ou de bninche pouvant an 

que, il y a eu des hommes de grande ciation seront publiés. Mais JU . ...,u'alors e au e es UaJre. es chan· par l' « Egée > pour Izmir. soi an es pom s e vue e es m en- 1 d. R ,1 "" t 1 · é ff' · 1 d. 1 noncer a venue un pacte t..."lt.re 01ne 
"'· l d M ions, c commun1qu o ic1e it textue - ,1 

va.leur. Et, s""" n'ont pas été appréciés ces pourpw ers e oscou conserveront lement : « 11 8 été décidé de dévtolo Burgos: Myopes et hors d.' leur temp> 

comme ils le méritaient, cela est plu· leur voile de mystère. L·-' '"Orn(•.-11·e aux CClll lie collaboration existante, afin que!'~!~ Lt'hdist011re des granrtsdes heures des peupl:~ 
tôt dû f 

•t h (1 ' - ti.é tr l'i . 'Es e e eurs rappo ne se compose p 
au a1 que ces ommes méri . . .. Notre impression est qu'aucune d~ en e tahe et 1 pagne, qui tst une 1 . Eli ''dif' d 1 • 

... Q ré rté ·ti· d 1 l't· d 'E sur ·c: papier. e se 1e ans ts t'S 
tar.U! s'étaient chargés de cette mis . deux part1'es en pre'sence ne veut •••u- ai post ve ans a po' ique e 1 u- 't t d 1 1 t' d Je ~ t d • 1 ropc u· • · t ép d b pr1 s e ans es vo on 1:s, ron11ne ans 
Sl'on ,... 1 'volution • . (. , c (-'S' 1 vers 'p isse p;Clnemen r on re aux uts f I' é d . é. d . . s apr.,.. a re ' a une epoque mer la responsabilité d'une rupture. Et voulus r l D t 1 C d'll D ata it es mt rets et es onentatio!l . f aff . d i.... •• • pa e uce e e au 1 o .. one L . . d 1 à Ju 
ou atalement les all'es e l'instruc ils semblent attendre que l'initiative, 1 constatation d'une identité oon stulement e papier v1en ra seu ement la conc ot 
tion n'étaient pas encore stabilisées. dont ils n'esper' ent n·en de bon, meure - - - - de sentiment mais d'jntentio . d s1on du mouvement. qua:>d le mom. 

1 
. , , . ' , ns ' . one, exige un polnt fenne. une forme qui i.1011 

w: un 30· ur de mort nature.lie. Un J·our A a plage fuite). Il m avait dit de garder ses habits commune volonté d'action pour attemdre · . d. 'd 1. , à 1 1 t T t d. "l all · b . d 1 . . ne son in iv1 ua 1t[" a su >s ance. 
M. Aiûm Us, enfin, expose dans lei viendra où l'Angleterre et la France se - J'avais élé passer la J, ournée Je di- ·an! is ~u 1 ~it se aigner. Tout à coup, ans! eb cadre .. ~e la poltDttque européen- Mais les paroles du co1n1nuniqué cont"' 

· JC e V1S revenir, avec un pantalon et un ne, es uts voi.uus par le uce tt le Cau-
Vakit, /os méthodes de travail di.; sentiront suffisamment fortes pour se1manche à Flarya en compagnie de ma fil- veston à la main diLlo. · me celles du Caudillo ,t de Ciano t11 

mmistre de l'instruction pµbli-1 passer du concours soviétique Alors, 1
1
e
11

et Tde mon g<ndre, explique devant le _ Filons, me dit-il, sans autre Nous . . sent déjà tout ce qui doit ~tre éclair«i· 
que. l t · 1 c I"lbunal c1vtl le colonel en retraite t' expli- . . sommes don.c loin du désir dt se sans équivoque, en Europe:, pour l'u~ti~< 

Jusqu•· . bea d' t .. t es powparlers de Moscou auront ren- Mahmud Sipahi. ca ion. recl.le1lh~ p~ur se soigner des ,suites de la 1, courant du J. eu des forces. Le commuoî"' 
ic1 ucoup au ones se son du le 1 · 1 11 f · · Et ·1 · à guerre 1 t é LE d 

pr
, . d 'thod • 

1 
seu 5el'V1Ce que l'on attend réel- . aisa1t chaud, la mer me tentait. J'ai 1 se mit courir non sans m'avoir . i~ree e gagn e. spagne e qué parle des ·-points de vu<: et dts int~ll"' 

eoccupees es me es propres a as-Jlement d'eux . celui de permettre d ldit aux miens: dép~sé entre les bras les vêtements qu''il ~ranco naccepte pas le programme dc1tions:t· il annonct: l'inttntion de cdévf· ... 
surer la réforme de l'instruction pu - gagner du t ' ' el S ·n tenait. Je ne sais rien de plus. la. renonciation q_ue les démo-ploutocraties'10,oper' la collaboration existant<: vtrs tie 
bl

. . 

1 

ernps . - urvei ez mes habits, .j'irai prendr~ L m·b 1 10 fo t tre t d' 1 ~ue. ~ pl~part des etudes fragmen- un bain. Ils me promirent de faire vîgilan~ . e uoa ne s'est pas laissé in1pr(s- ' i n en voir av~ . ant.. empress~~ plus la""rgts objectifs. Lt.: discours du eau· 
taires faites a ce propos ont revêtu la LES PROJETS DE M ROOSEVELT! ce. Mai.s quand, au bout d'un certain s1onner par cette défense. Seyfi fera qua- ment, dans leu.r propre mtéret. La guerre diUo a posé nett<'1lld>l la formule d 
forme de rapports officiels. Mais le mi- • . temps, JC sorbs de l'eau les deux J·eun..:s tr.: mois de prison, et un mois supplf- ne laisse 1ama1s des su\tes telles qu'elles doctrines. Le comte Ciano a fvoquE lei' 

-<>--- 'é . 1 ment.aire en raison du fait qu'il est réci- ~uisse.nt ~voir pour effet d'hypothéquer idfaux qui ont uni l'It11lic. l'Espagnt f· 
nistère n'avait pas réalisé le plan d'a.c- Washi'ngton 19 • N h gens Il talent Pus - et ce qui est plus diviste. 1 avenir d un peuple qu d Il t ti d' . ' e sac ant pas se grave, mes habits non plus 1 J'a· ret ~ . ' an e e es cou- l'Allemagne <l&~s la !·Jttc., lcs unü;~t:fl 

on ensemble qw permettra d'appli - résoudre à rester sur sa dHaite M Roo- ma nt t d · i rouv Qui va à la chasse ... ronnée par la victoire. 1 maintenant dans la victoire • t sont JS 
. / ' . i c e mon gen re un peu plus loin L'E 

quer partout a la fois J'oeuvre de ré _ s.evelt ~~ressera un. a~el a~x Ieadërs dt Mais de mes vêtements pas de trace j . . spagne victorieuse comprend une promesse et la garantie d'ordre t:l dt P'-''" 
forme s'étendant à tout l'outillage de 1 O~Sltion répub11.c~me af1~ de les con- J'avais, dans 1a poche d..! mon veston, ~ Le Jeune .sa1d est cord?nnier de son vérité que les démocratlit::s repues ne pour- avec la JUStic\ .. >. Et ceci signifie qu'ent'fe 
l'instruction publique dont nous avons vsuam,cre detrlalnt~écessitétdle discuter la loi montant de 180 L•~s. Mais plus que le état et .. étabh à Galata, ~11let h~n. Il Io- ront jamais comprendre, c'est-à-dire que l'Italie. l'Espagne et l'Allemagne il y ~ 

r a e ~ ge à Yuksek Ka1d1nm, botel Tekirdag. 1 ce n'est pas l'oi'si'veté mai·s I'act1'on v1·v.-n u a 1 avan es vacances par- perte de mon r t 'é · 1 • - une façon comrnune d'entendre leurs pro~ 
besoin. C'est après avoir étudié ces di- l'ementaires· On prête au J'Président l'i'n- de mo t a gen -'11c ta~t e problf.me Commie il rentrait chez lui l'autre soir, et .. combative, sur le' terain international . é •t d . 1 . " 

d dé 
. . . . . . n re our en vt e qui me ,préocru· d h l' . , pres 11t re s et e voir es questions , 

vers rapports e tail que le m1n1stre tent1on de réunir à la Ma1so9 Blanche dé- pait. Pouvais-je rentrer h· . .
1 

eux ommes ont assatlh en pleine rue, et combative sur le terrain inte::rnational ropéennes, co1nmc cela a ftr <lémont:I"" 
d l'Ist t• p bli • mocrates et ép bl' . d l' . • c ez m01 en mai - l'ont battu, lui ont cassé les dents à coups ' surmonter to'utes les diffi'c"lt's i'nternes " e rue ion u que a etabli les ba- r u 1cams ans espoir de lot ? d ~ c · déjà par les initiatives politiques du go." 
ses d'un plan ge'ne'ral .et veut de le sou- conclure un accord. Dans ce but le séna- e poing et l'ont blessé au visage. Ses ,La l enonciation n~ peut être suivie que verncment de Franco pour le retrait de. 1 .. 

Finalement, mes habits m'ont été remis d'eux agresseurs ont été "té 1 

mettr d , . . . tour Barkley, leader dé_moerate, sonda le 1 . é erre s ; ce sont par la démoralisation et par la décom- S. D. N. et I'adhés1on au pacte anl' 
e a~x travaux . es spe ... c1alistes qui terrain dans des conversations avec plu. par es Jeunes tudiants du camp Isrnet deux frères. Mihal et Onnik. position. komintern. 

font partie du Con.seil supreme de l'en- sieurs coll~ues mais jusqu'~ présent les P"'ia· Il _résulte de l'enquête menée par la P our ce qui est ensuite de l'avantage Il y a, en somme, la certitude de con 
seignement. Le plan recevra ainsi sa résultats sont décourageants. L'accusé était aux côtés du direoteur pohce que la fiancée de Mihal battait supérieur qu'il y aurait à se rapprocher tinuer la marche ensembl,'. 
forme définitive et l'on passera alors à Le déput~ Allen présenta U'1 projet du camp. On l'avait vu fuir en cornpa- froid à ce derniet' depuis qu\,lle avait des ennemis d'hier, parcequ'ils pcuv<nt Mais les mamfestations espagnoles so~t 
l'application. tendant à autoriser le Président à procla gnie d'un camarade. Son allure avait pa- connu Said. D'où la fureur de Mihal et plus facilement aider l'Espagne d'aujourd' aussi un démenti définitif rie toutes 1<5 

. 
1
, ru douteuse : on l'avai.t app~éhendé. Mais de son fr~re, qui crurent malin de défi- hui, à panser les plaies de la guerre, Fran- fables tissées autour des rnpports eo1rl 

LES CONVERSATIONS mer motu proprIO emb?~i0 sur l'expor- son compère a pu disparaitre. En tout 11Urer leur rival de la façon que nous ve- co répond avec un langag.' d'une f·.·erté ' tation des armes et mwutions lorsque le cas ·• . éc é é h b' - l'Espagne et l'Italie. Elles sont un coUf 
ANGLO RUSSES .,_. 

1 
J ai r up r mes a 1ts et le conte- nons de décrire. telle qu'il devrait faire passer à jamais sec apporté à la trame insidieuse que ro.~ 

- mal.Çl.1e vendu pourra servir contre les nu de mes poches. Et cela, c'est l'essentiel. I l 1 fall 

éc 
.t citioyens amtricains ou lorsque la nation ' . eur a u allet en prison, et pen- J'envie de répéter de pareilles facéties : veut créer déjà autour de la nouvelle soli 

M Hüseyin Cahid Yalçin n . 
1 

hi... • . L accu~, ~eyfi, ne peut i:v. idemment dant ce temps la volage promise de Mi- « Il ne manque pas de spéculat'eurs qui, dun'té. 
dans I Yen- S bah qui es ac 1ca.c ne reconnait pas aux cito- nier Ma l h h à M 1 h 1 e i a : \y ,_, . 

1 
.. ,,. ". 15 1 c erc • r ~·~• e plus 1 a. aura tout le loisir de faire des con- profitant de l'âpreté avec laquelle fut Tous les vieux motifs qui pul 

Il faut avouer que c'eet-là un rébus eno .amcncam• . ·ea Pl1V'1'."'~' et droits posSJble sa part d~ .retp0nsab1llté. naissances nouvelles, à moins qu'elle ne combatue la lutte, qu'ils ont tellement fa- Iulaient dans les marais fangeux d<5 

pour Ceul( . t d' t dkou10nt dts tTaMs ou lois intemationa- J e me trou à 1 1 g 'f' of qui ne son pas irec ement ltt, - vais a Pa c Avec prii::; cre appr ondir ses relations avt-c un vorisée d 1ailleutii, ont misé sur la victoire « .. ncercleurs CO!ltre l'inébra.1J9 tJ1' 
Mem,,duh (ç'est le nom de son acolyte tn Ssld &!en~ mai1 triornphsnt. de nœ 'tflemis, en espérant que la fin de (Voir la auite en -1e page) 
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L'ITALIE ET L'IMPORTATION 
niste, d'un intimiste subtil aux peintu- VINICOLE SUISSE 

LES CONTES DE c BEYOQLU > lVi_e économique et financiè1~e / 
0

'iis~~MENrI'S res qui incitent à 18. méditation. Zurich, 18 - D'apr~ les chiffres publi& 

La tem.pète La question du 
• de revient 

L'oeuvre est essentielle. L'artiste y e par l'In!Jtitut intttnational du vin, l'im­
puissant. Il faut retenir son nom, 0 portation vinicole suisse a enrqistr~. en 

---o-- M Ben reviendra. 1938, une 16gb'e augmentation, passant prix Rappelons tout d'abord que · • en des 920.ooe hectolitres de 1937 à 949.100. 
pamin Acchioté, l'auteur des Tes-' ELIE OLG Parmi les di!fb'ents pays fomru-un de --<>-­

Par F. ZAHIR TORUMKUNEY 
(dt 1'Ankara) Pour avoir Ja vie 1no1ns chère il faut 

s'at taquer d'urg~~ce à ce problèn1t: 

taments est une f~ connue, la Suisse, l'Italie conserve toujoun le pre-
1 de nos Jettrés, peintres et mélomanes, LES REFUGIES JUIFS mier rang avec 436.400 hectolitres ; !'Es-

y~· connus pour la prcmib'e fois Fahri 
1 dlrun à un bal qui avait lieu à Anke· 

2 a. Il était tivec une très jolie femme 
grande et blonde. Fahri Yildîrim que l'on 

. ---o- pRgne qui occupait apr~ l'Italie le oe-
pour :'lesquels sa plume ne manque J&· cond rang en 1937 aYec 13>.100 hcctoht:rcs, 
m•;• de se déN>n.,.r. AnvCTS, 19 • 7e bateau grec battant pa- h 1. --·' .. ~ r-- est descendue à 18·500 ecto 1trcs ~we-

En ,,..o.rue de la grisaille' des livres villon du Panama arriva en ce port ayant mt'llt en r938. li en résulte que la France 
n.connaissait à pri.mière vue pour un Pour un pays qui s'efforce d'un côté de 4. - Utilisation intelligente ùes cupa­
hornmt mûr et intéressant, était follemf'nt lutter contre la vie chère et de l'autre de 1 cités de chaque travailleur - ouvriers et 
u1noureux dt la femme.: qu'il accompa ,. mettre sur pied une industrie capabl<· de employés - en lui donnant une tJ.che en 
gnait Jt les ai étudiés toute la soirée. Il satisfaire pleinement aux exigences des con rapport avec ses dons. Utilisation inaxi­
~tait fvidt-nl qu'un prof<.•nd sentiment hait sommateurs, la question du ,prix de revient inum de ces capacités sans to 1.itefois nuire 
1'hom1nc à la fcmmt:. assume une importance primordiale. Au eu bon fonctionnement de l'industrie, ce 

-o à bord près de rtrois-cents réfugiés. Le be-
. ; •• a~t prof" 0 .t.ment, il vient de qui occupait le quatrime rang, a pa~ qui para~. ~ teau embarqua lb5 autres Juifs pou 

publier aux Editions • Les Livres nou- Bangkok. au S'econd avec 153.000 contre rna-aoo co 

veaux> un ouvrage pour lequel nous ~~~~~~~~~~~~~~~~~~t9~3~7~·~~~~~""'""" ............ -. ... 

avons la parfaite conviction de nous 1111•ouvement Mar1·11• 1ne 
Après cette soirét: JC mt: rappt:lais sou· fur tt à 1nesure QUt: l'scti~tt. économique qui arriverait infailliblement ,:,;, l'on vou­

Vt"nt dl' cc: beau co~ple heureux. Une Ion- d'un~ nation - agricole, industrielle, corn- ~ait forcer au delà des limites ~l!S j)Ossibi· 
6Ut' période de temps s'écoula. Au 1n1lieu mtrciale - se développe, elle se compli· lités de travail des individus t:mp!oyés. 
d(~ oct-upations journalières les songes qu.:: et tend tout naturellement à l'obten- 5. - Création d'un service co1nmer(1al 
s'clfacère;nt lentC1T1cnt t!<. mon cerveau. tion d'un prix de revient minimum, per. et d'un service de publicité à la hautear 
J'oubliai. 1n~ttant un prix de verrte plus réduit et de leur tâch·e qui pennettron", par leur 

trouver en présence d'une oeuvre im- lJI .1.. 

peccable et qui s'impose. 

Lt.1i annéc..-s passait""nt. J'allai~ nu..: rt::p·l· mieux oo rapport avec les poss1bilités de ~ctivité et leurs suggestions, l'écoult:nie:rit 
8tr un ét(· {j Istanbul. j'ava~s la nostal· la consommation intérieure et c~Hes, plus facile des produits fabriqués et leur ail1é­
gi< dt ta mt"r, et c'est p<?urquoi jt' cho1s1s ardutsi de l'exportation. Il ne s'agit pas, lioration en rapport avec Jes goûts <.!e la 
une campagne tranqu1H1.. au bord de l'lau ainsi que l'a écrit fort ingénument un de client~le !tervie. 

J'ttai~ jeune· Jt- voyais la vie en rose , nos confr~es, d'augmenter les salaires 6. - Ne rien laisser au has!:lrd, nt: né· 
l'av<.nir brillant, ut n'avais jusqu'alors su- pour pouvoir, par Ja suite, vendre p~us gligc,- aucune l"Conomie comp:ibbii:" avec 
Ui uucunc.: ci~sillus1on. Mais j'a1mais la cher - les detix augmentations devant na les intérêts de l'établissement tt en fair~ 
601itudc. et la 1ntr et j'adorais la tempê. turellcn1ent se neutraliser - mais de ré- profiter la clientèle. 
t . duirl· les prix de revient de manière à Nous nous arrêtons. Cc n'eit pas tout t:t 

Il y avait tout près dt. le campagne que donner aux salaires actuels un pouvoir il faudrait des colonnes pour tout énllJné­
fhabitais, un vdlage de pêcheurs. Lors d'achat effectif plus étendu. Le but d'un rer dans ses détails mais c'est déjà assez 
4uc· j'aJ>t"rrtvois de gros nuages à l'hori .. homme d'affaires intel.ligent est, n'en dé~ Encore faudrait-il en tenir compt~ ! 

Il s'agit d'un livre, où .sont consignés 

treize Nouvelles et cinq Poèmes et qui 
requiert tout spécialement l'attention 

de quiconque est à Ja recheche d'une 
oeuvre d'art. Tout le recueil procède de 
la même veine heureuse, si bien que, 
de tant de belles choses, je ne sais trop 

laquelle citer. 
L'ouvrage prélude par une nouvelle 

d'une remarquable beauté : c Le Flâ­
neur >. Quelle puissance de coup d'oeil 

elle recèle ! Combien notre humanité 

s'en émeut. 

En voici une autre : c Le Guitariste >. 

Nous cherchons naïvement ce qui moti-

zun. jt. courais sur les rochers escarpts qu1 plaise à not.Te confrère, de vendre à bon La formation d'un prix de revJcnt exlK:t: 
t:taicnt au bord de 1 au, et là, bien enve- marché en produisant à bon marché et un personnel technique approprié ou du 
IopJX' dans mon large imperméable, je re- non pas <l'augmenter de 10 o/o le salaire moins une administration ayant du bon 
gardais les éclairs. de st:s ouvriers pour pouvoir faire autant S'ellS, de la conscience et la connai~san.:e ve l'admiration du narrateur pour un 

Lorsqut le ciel s'assombrissait et que sur son prix de vente. exacte de le fabrication qu'elle est chargl-e geste somme toute peu reluisant. Je 
lt· vt·nt de plus en plus foiit faisait grol:i- Dans lts grandes nations coinm\.:rcialcc; d'administrer. songe à une nouvelle de Baudelaire cLe 
'" J<s va11ucs, 1..,. p<·tites barque> de pè • la ~~estion du prix de revient a d~s~ IJES PRIX ARTIFICIELLEMENT Mauvais Vitriel'>. Il n'y a pas de norme 

.... ... ...... 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

t'ITTA' dl llARI 

ADRIA 
FENIZU 
CJ'M'A' di BAil! 

RODI 
ECl!TTO 

1.ll i N E-1.:XPRt<:ss 
De• Quab de Galata 

t. 10 heure" 

San1"'•li 1,. Joillt>t 
,fPndi ".!.1 Juillf't 
~~1.111edi 29 Juillet 

\'e11dredî 21 J uilltt 
Vendrtdi 2R Jul!ldt 

Dt part• paur 

f Piree, Naples, Marseille, Gènea 

l 
f p· \ noee, Brindisi, Venlae, Trieste 

I.IGl\t<JS COM\I ERC..:IA l. KS 
chcurs occupées uu large ten~ait'.'ll ci'<!t• depuis longtemps 1 t · ELEVES bonh e s age .odustr1el •t . qui vaille pour délimiter un eur 
tc.·1na1t: prkip1bunn1t:nt lt'. rivage pour s'applique tout aussi bien à un cultiva- Cette concept1on de la formation du VF.STA 
s'y ttbnter. Un peu plus lom de mois quel teur qu'il un commerçant. Mais il est dit prix de revient devrait être appliquée esthétique. UERA1\'0 

Jeudi 
Merc.redi 

~ Jnillet 
28 Juillet 

Bourge~. Yant6 1 Costantza, Sullna, 

Galatz, Braila 
ques fcm1n s tt enfants surgiisaitn1 tt r<. .. qu·..: lt prix de revient est né du dévelo _ - dans ses pa_rtles encore réalisables « Le Vernissage :> d'une intimité ra· 
gardaic.:nt au loin, avec inquiétude. Ils es~ peinent de l'industrie e;:t que c'est aup/ès dsns les industnes actuellement en activit~ vissa.nte ; ou encore c La Peur:> où l'on 
1>fraitnit prohabltment que celui frère , des industriels qu'il a trouvé la 1na1·f:·ure en Turquie. Et _en ~rivant cela nous son- est confondu d'admiration pour ta.nt de 
1.èrt, n1ari qui risquait sa vie: dans son ba-- compréhension. Il est inutile de rappeler geons tout parbcubèrement aux fabriques . . SPARTl\'.E!\TO 
!tau de p<'ch, pour leur assurer la nourri- à ce propos les efforts de Taylor et de de sucre dont le prix de revient tellement notations heureuses qlll font remonter 
turt, S< rait fpargné. Lurgque les vagues tant d'autres ainsi que les efforts plus ré- élevé fait de cette denrée indispensable un en nous cet univers turbulent des heu· 
Krondeient plus fort n'y tenant plus ils cents et mieux coordonnés, purce Q'Je sur article excessivement cher, surtout Si l'on res de classe sont à signaler. 

Jeudi ~7 .Juillet 
Salonique, Mételin, Izmir, Piree, Cala· 
mata, Patras, Brindisi, V enÎllll, Trtestè 

ltiEO 

rtloumait'1lt au villagt. une plus grande échelle, des p.nys à carac. pense au prix dérisoire auquel est livrê . ~ 
Lt-a t:nfA.nts dt: la mer qui n'avaient J&· tère autarcique pour prouver que l'indus- dans les dépôts de la douane turqut:, et Une Partie de Lecture :> un poeme 

VrnJredl :..>x Juillet 
Burgas, Varna, Constanza, Batum, 
Trabbizon, Samsun, \'orna, Barna 

mais p .. ur de st· battre avec les algues trie a toujours aspiré à atteindre un prix vendu le sucre du rotectorat tchéco-:tno- d'une séduisante et rare qualité où nous 
ra · d · ABBAZIA 

lc.:rt·1J1antes sur l'eau dans ltur pe~ite co- de revient minimum lui permettant de ve. voyons la suc.cessJon es souverurs qui 
20 .fnill•t 

Cavalla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, 
Santi-Quara.nt&, Brindiai, Ancône, 

Venise, Triœte 
qui.Je df" noix. ne pouvaient supporter de vendre à bon marché et donc heoucoup La vie chère en ~urquie, dont on pi:irlc: s'appellent curieusement s'agripper à la 
1 E tellement dans les journaux à tort et à . . . 
ts Tt.-gardtr du rivage. t l'on stntait COMMENT ON OBTIENT lJN PRIX travers dom.ant il ce propv-. .e• idées les fraction mf1me de temps au bout du-

QJ'ils l'tment désolés de ne pouvoir cou M · DE REVIENT INIMUM plus bar• •. ues, est au;.i rntre autre. une quel l'on est surpris qu'on nous deman-

1<:11 t'olcidencen e11 Italie avec les luxueux batt·aux des Socit'tés ltalia et 
Lloyd 1'rie•ti•o ponl' les toutes de-tinations du momie. 

nr au stcours dt' ceux qui leur étaient 
chc·rs. Quels sont donc les facteurs qui con- question de prix de revient. Prix d~ re- de ce à quoi nous pensons. D atteste, Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 

Quand ks vagu{'O ,. précipitaient contre courent à la formation d'un prix de re- VJent industriel et prix de revienit agricole. comme en se jouant, de la maîtrise de 
nus rochtrs, il ne restait plus personne vient minimum ? 11 s'agit, somme to~te, d'am'ell.er, ts:it M. Benjamin Acchioté dans cet art inti-

REDUGI'ION OF. f>O '/, ~"" le pal'cours ferrovi11ire italien du port de débar­
qu~ment à la frontière et de la frontim au port d'em­
b..rquEl!lent à tous les i-agers qui entreprendrow! 
un voyage d'aller et ret11ur par les paquebots de 11 
Compiiguie • ADRIATICA•. 

aU/lour de moi. l. - Construction de l'établissement les directeurs des fabriques que les petits 'st d f . . diff' ta a.dr 
Lts gtn~ chcL qui j'avais loué une 1ndustri<:l en un endroit pourvu de nloyen et grands cultivateurs, à mieux utiliser mi e e aire revivre eren c es 

chambre Etaient trb. braves. Seulement ils de communication autant qJe possible leurs forces productives, à mieux connaî- dans la meilleure et la plus élégante 
«va1tnt l'impression que je n'étais pas un nombreux ·et à bon marché •fin de faci- .tre les po~ibilit6 de la matière première économie de moyens. 
h0tni_n<: nor1nal, car ils n'avaient jamais li~er l'~rrivée de_s prociuits manufacturés. et de }.'énergie h~aine dont il~~ 9e1Vent. « L'Obole :., une espèce de chef-d'oeu-
vu m entrndu un homme qui, comme moi St pOSStble érection de la fabrique ou de Le pnx de la vie est arti!iC1ellement d' d'lic t d touche éblouis-
dtmeurait des heures entières au bord de -l'us1ne prb de l'endroit où se trouvent les cher en Turquie alors qu'il aurait pu at- vre une e a esse e 
la m<r pur les tempêtes les plus affreuses matières premières nécessaires au fonc- teindre, sans préjudice pour les produc- sante. Si je m'écoutais, tous Y pa.sse-

Un, après-mid, J< regarda1S tOUJOurs tionnement de l'industrie cré~e. teurs quels qu'ils soient, un des niveaux raient. 
ka vu~u,.,. bondissantes ec la mtr qui se " - Utilisation maximum de l'cutilla- les plus bas de l'Europe et même des Bal- Le livre s'achève sur un Poème lyri-
l>r~1P1L8tt contre les rocher gr industriel afin de permettre un a!Jlor. kans. • Je r"" t s. . I que de forme parnassienne irreproch a-

1s out a coup Clans ma telt f''Ah· t1sscrnt.-nt rapide du prix des machin.oes. Le . Certes, le problème de la vie chère ~t 
ri 't'11d1run c;t 58 belie et blonde cotnpa· travail par équipes est donc jndispei~sable b1~ ':' utr~ent co~pliqué en T urquh; ble et d'u ne incontestable magnificen ce: 
gne. Us mt rtgardatent t dans les grandes industri'es où toute n1a- mais Il n est pas moins fortement accru • L a C loche >, qui est u ne chose défini-

en sour1an . ê ,_ l d' · Lt· soir ,or. chine arr tee est une perte s?-th(., venttnt par e manque une concepbon sain(; tive €ncore que je devi n e l'au teur rebel-
,, l ' ~ .sque je rtntra1 .. a la 111n1son1 grever d'une manière invisible les prix d dans la formation du prix de revient. Si Je à tou te notion d'arriver. Il e x ige une 
"' tmpctl_ s t~latit arrêltt: tt lt: calmt a- l'on s'attaque à la vie cbèr..: i.l faudrait 

vait ~·nvah l' r.:vit-nt. ' étude spec' i'ale 
.... 1 atinos.phère. 3, - L'achat dt:s matièrts pr~mi~rt:s ne pas oublier que le point de départ 1Je · 

J..., rt:ncontrai ... la propriCtairt: dtYant doit ftre effectué d"une maniê1t: rationnel- toute lutte contre le coüt de la vle trop J e conviens q u e le dessein de la fonc· 
1 ~ portt: tlu Jurdin, eJle int rt'çut t:n sou- le cherchant en même temps i.a qualitf et élevé est la diminution du pnx de revient. tion q n e j'assume ici - une fonction 
nant : le bon marché. RAOUL HOLLOSY que je voudrais esquiver - serait moins 

- Nous uvons de nouveaux locataires. de faire valoir mon enthousiasme que 
Nau.: ltur avons donne la pièce qui tst • • ' 
lll late dt la votre· li paia1t que c.-st un lnformat1ons et commenta1res de me borner, par de vagues préhen-
colleguc à vou~. wi écnvain... sions, à le motiver et je me sens d'au-

Ce doit etre rnlln Vùdmm """"''·Je. de l' IJ-, lrang et• tant plus embarrassé et démuni pour ar 
11 apparut à ce nlon1ent là et notre ho- ~ river à définir l'ouvrage que ma dilec-

t.t-sse nous présente l'un a ."autre. tion lui est tout acquise et !'oeuvre est 
L'tcr1va1n éta1t un h01nmt: d"env1ron 

quarante cinq ans, élégant et bien fait. L INIJlCE Ul:. LA Pl<OIJUC'f!ON IN. augmenteuou d< 4•4.5bo.ooo kws. La pro- indéniablement belle. C'est pourquoi je 
Ses cheveux ondulés ava1<nt o;a11cn1 ver• UUSTf{ll!.LI!. ITALIENNE ducbon mdustnclle italienne des lamm~s. me garde de risquer une interpréta-
lts tempes. li avH1t dans Je rei:;aid ks en avnl r939, a été d" r4b.746 tomtes con- tion non définitive - on ne saurait rien 
'traces d'unt profonde souffrance. r.!01ne, 1g - Au mois d'avril <le: celte tre 147.185 en avnl 19~1 avec uc1e dimi- de -" 

année, 1 u1d1ce de la productlon mdustr1el- nution de 439 .tonnes . .1..a produ~bon m- avancer t.,, sur une oeuvre comme 
En p<·u de te111ps nous dtv1n1nt.., t;tl.- d 11 ' · · · " k tlaJicnne (!Jase i9>8-100) a été de u8,6 ustnelle italtenne de la fonte, en mai 1939 ce c qm nous occupe lCL - mais meme 

tuaradcs. Chaqut matin nous alhoos t:.n- contre 109,0 pour h~ m01s d'avril de l'an- a été, d'après des données non encore de- approchante. 
M-mbll tair<.· un promenade en barque f 
L née prOctaente. Au mois d'avr1l des anntes 1nitives, de 84.764 t.onnes contre 78.276 Ne'anmoi'ns, 1·e plll's a·~~cer ~~1· ·. 

ts ptt.1n1ers temps nous ne causions que "'O..U. -.." 

d'art et de littérature. Ma1s au bout de: i93b tl 37, l'indice a été, respecbvement au mo1s d'avril prec~ent, avec une aug- Les personnages de ces nouvelles ne 
1.1uelque1 Jours, nos conversation~ prirent de 1_13,b. et dt: 97,-. lJ'aprés les donn&:s dt= mt:ntation de 6.488 tonnes contre 3.13.z, ~ . • Ce é 

1 Umon itahcnn< des Industries élcotriques entre evril et mai 1938 et contre b7 u '7 en sont guere situes. n'est pas un vé-
unt> t.:.>urnurt! plus amical..!. t'ar!tr avec .oJ f · 
lui Ou 1.,_ tqu1 comprennent env Iron 94 "'o de la 1 mai , 93s avec une an~entati·on de 10_727 nement ortmt qui détermine leur com-

~outci- consbtuatt unl jOic: ex- . /C -··· 
itrèine. ptoduction nabonak totale), la production tonnes. Au cours des etnq premiers mois portement. Je crois qu'il serait plus 

il ltaltcnne de l'eoera:ie électrique au mois de cette année la production industnellc équitable d'avancer que c'est sous leur 
Un JOUJ' St: P ~ilut 1:11nèrt.n1t:nt . d 'té d kws ' ' 

M 
. ten t . e mars, a e e c.313.581.000 avec 1t.ali'cnne de la fonte a été. dans l'enscm- dépendance que ces événements s'ac· 

- Rlll an ' Je vis tant QUt je )JtUX, une dugme:ntatlon de 155.187.000, par rap~ ble, de 383.667 tonnes contre 320.88;; pour 
1010 Jes t·tres. l\la.int..:nant l'argc:11t rn'in port au mois de févner prec6dcnt (1.158 la pénoae correspondante de 1938, avec complissent. L'auteur nous propose des 
ùt•S< plus que l'art. J< nt cherche plus mühons 395.000 kws). En avnl dernier, la une a~mcntabon de b2.782 .tonnes. La thèmes psychologiques, parfois même 

!a valeur littéra1r<: dans 1nts tcri~. Je · · d d' h 1 · • meme pro<luct1on a ete e 1 .322.013·000 production industrielle italienne O.:: l acier, une psyc o OgJe aigue ma,js il décline 
choisis dt· p1éfétt:11ce les su; ... ts qui intt· · d 8 lcw avec une augmentatlon e .432.000 s en mat 1939, d'après des données non en- l'aisé et périlleux écueil d'en aborder le 
lt::'SS(;tlt le psc. up~c t.'t me raPJlOrtent de d &:éd par rapport au mois e mars P~ ent et core déhmttves, a été de 205.549 tonnes procédé. D'ailleurs, l'u nivers qu'il crée 
l'ar2ent.. dt: :l16.211.ooo par rapport au mois d'avrll contre 185.026 pour le mois à avril précé-

~ouµirant, il ujoula : . . 1938. Uans l'ensen1ble, pendant le prem1t:1 dent, chdtres dêf1nitiis, avec un-..:: augmen- de même que les pel"SOnnes qui le gravi .. 
_ li fil._ uu tc.:inps ou j'b..:r1va.s pour unnc~trt' dt: 1939, la prod.ucb.on italienne ,~ation d-e 20.523 tonnes contre une diminu tent ne seraient être compatibles avec 

uioi meme. Mon Îlmt a;t mort<. aduelle· de l'énergie élecU'1què a été de 3.733.845.000 t1onde 1838 tonnes, avec une augmenta- la duplicité de la spéculation psycholo­
nu.nt. jl n'ai plus t-nvit:: dt rh.:n. · contre 3.5:i5.490.ooo pour la penode cor- bonde 17.215 tonnes. Uans l'ensemble, au gique. Ce n'est guère non plus par un 

11 nt. µarlait. plus des ftmine~. p~rt~cu- r~spondante ae 1938, avec une augmrot.a- cours dts cinq prenliers mois d~ 1939, 11 a raffinement dirulectique que ces person· 
ht:rc.·mtnt <le ccllt. 4.U1 cta1t av .. c lu1, il Y tion dt ..?o8.349.ooo lires et, penaant 1-.::sl ~té produ1t en ltalre 954.230 tonneso acier, 
a qudqucs années. I! avatt du se tromper. quatre pruniers mois de 1939, de 5.055.85~, avec une augmentation de 3"739 tonnes nages ..e représentent leurs démarches; 
jt' le Utvinais facilemenl. m1llt' kws contre 4.631·:ig8.ooo pour la pé- par rapport a la producbon ac ta mëmê leur conscience, leur présence, y supplée. 

Un iour. le temps redevint nua11tux et nodt correspondante de 1938 avec une période en 1938 (92>.491 tonnes). La découpe, elle, est intellectuelle -
lt c1ti s'ussombr1t. jL 1'1nvita1 à vt"nir ~..,.,.. =~- ~~=-~ -"'=-= =1'11=-- ~T ~ 
vo11 la tonpHe au bord de la mt:r. Fahri u,: LONGl<:ES lNTERNATlONAL vail d" propagande de ces comités tst "1-
V1lduint fil la moue. C'est chez lut, en 11cace. l.1 tena à promouvoir leur partici-
«·t instant, 4 u'klatai.t une véritable t.m- IJU GENIE RURAL A ROME patton au Congrès des nabons respectlves 
1->i·lt 11 parla d'un ton amer : ---o---- 1 ou lls sont constitués. U'1mportautes re-

- Qu'est.ce qu'une tempête, mon 0:;uni? Hoine J7 _ Le Ille .Con&res 1nœrnatio-1 duct.ions sur les chemins de ter, les ba-
N't:st-ct pas !a colère de la natitrt: ï nal du génie rural qw aura heu à ROln~ teaux et les l1ifl.eS d'aVlon ont éte obte­
QU<llt pt.ut en être l'iJnportance auprès de du 20 au 23 septembre de l'année ~ nues par le comité central pour les voya­
la vfritable tempête qui s'élève dans les et d'ores et déJà le plus heu- ges des congressistes, en Italie, en Burope 
âmes 1 On ptut fuir la mer en fureur rours, pro::'.' E . ·'fet le comité organisa-' et en Aménque. D'autre part:, un pmgram-

' reux succ0t. n a ' 1 d · 
eouverte d'écume ou bien l'on est en- . 'ège aupr~ de la Fédé- me e visites aux grands travaux de ooni 

1 
. , . . . teur qui a son St _ . 1 t· · d J · 

g outi par 1 s vagues et tout est hm. Mais . . ti' al des techruC1enS agn- tcatton et e va onsatioo des terres entre-
. . ration interna on e l'i a1· ~- é 

~ue peut f airt un être qw, comme mo1, col es 
8 

déjà reçu de nombreux rapports prispar t . ie, est en cours UJC; pr para-
t·prouvc la tempête dans son âme ? . é ~ Des omt't'- natio- tion. Ces VlSJtes pourront donner une idée Il de nattons trangc1es. c = . . 

St tut une minute, regarda devant lut. d t Hé constitués en exacte des travaux acoomphs par ks m-
Pu1s, dans ses yeux tristes s'alluma une nAallux de propagBeanlg" on B "-'' en Bu!-' génieurs italiens et des résultats obtenus, 
'u <:magne en ique, au r~u., 1 . d d · , ê 

je veux dire d'une exigence rigoureu;;e, 
dépouillée, discrète dans sa concision ; 
d'une plénitude, d'une vigilance redou­
table - non les situations donnéeb, 
l'ambiance ni les ré1wtions des person-
nages. 

Si M. Benjamin Acchioté se meut à 
l'aise d8.DOI l'analyse interne, cette im­

prégnation ne revêt rien d'appuyé. 
Oomme s'il se défendait, par un senti­

ment de probité personnelle de s'attar­

der, de se complaire aux préoccupa­
tions de ses personnages, il se refuse 
de définir leur faiblesse, mais il les 

subies et les rend à merveille. 

En outre, elle vient d 'irntituer &Wl!!i des billetll 
directs pour Paris et Londres. via Venise, à des prix 
tres réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sl\r'llll lskolesl 1&, 17, 141 :\lumllane, Gal1tla 

Téléphvne H877-8-9, Aux bureaux de Voyageo; Natta. Tél. 4i914 86164 .. ., .. ,, w l,its ,, 

FRAl~ELLI SPEl~ C O 
Oalat.a-H6davendlgar Han • Salon Cadd••i 

OOMP.t.GNIE ROYAL!il ND!lL.lNDAIS JI.: DE NA V!GATIO)l A VAPEUR ilfSTJIRD.ül 
Proèha ln1 d6Parta pou r ÂllV•r•, Rotterdam,. Am• terd a m et fiam~w-s : 

"/" 'l'lTUs dn 17 au 20 Juillet 
•/& HER1 'FLP.S du au 24 :AtJ Jaillet 

Servlee 1p6elal accfl4ri • ar lH v•IHttU"W ttu..S..•x de la. Compa.s:ale Ro)'ale N6erlaa•au. pour i.wt 
i .. per\1 du Rhl• at • u Mat•. 
P ar l' an \l'WJ•• li• la Co»i»asMe Jl.Qfala NMrlu d&la• 41.• Navlcatloa l Vape11r M • eorrMMa· 
danoe avee 1- Nrviti•• ....nu ... •n CompaanJ.• NffTland.alaee n.001 90mm.• • ..,_.., •·.....w 
d•• marllhand.I••• et ..ia c1flh'rw de• oonnal11em • nt• cUNCtl po'QI' teu1 lM oort.1 du h"te'ltde . 

~!Rl'lCE IMPORTAT! 011 
V~•r• atten•u• d'Am1ltrda11t : a 1 f'ITC'S fet1 le 18 Juillet 

11/1 RERCt:LE~ Yt'r! le 1\J Juillet 
PrMha.tae •fpe.ru d'Am1terd."t.m : 1;1 HF.Rf'Uf..GS Ter~ Il! 19 Juillet 

NIPPON 'kUS&N Kl\lSYA (Comoaante dt N&vl1&tlon J.,,.1w11) 
O~part1 pont ~aJouique, Le Pir~... àlar!t>illf', ec. le11 porta du Japt a. 

•!• Ml'.RQRAN UARU .... le 10 AodL 
COllPAGNIA ITALIANA TURIBlllO -Orgaui<alion lloudlalt de Voy&g11 - IUIU· 

vation dechambr• d'Hôitl. l:hM,.,t-11 mariti111"•·- Billtt~ ftrro•iaire11. - A11uranc1 bt fr l&'l l. 
~ "" da r6durUnn 1ur te• chemin• de ttr ltallen .. S'11.dre11er à la C 1 T et ehe1 : 

ll'IU.T:&LLJ 8P .BR(,"'O Galata • l!uda•·endtQ:ar Han h.lon Caddtl1 T•L 44m 

· ur te-me, comme celle d'un phare qui arie à C' b à Costarica au Danemark, résultats qw sont u plus gran mter t 
8 l>Para1t d"ns le lointain Gémissant dt g Es' u a, F ' A tt'eterre 'Cn' pour les techniC1ens et les sav=ts dans 
SOUffra . · en pagne en rance, en n.,. , h Le 

nec il continua . ltsl ' . L.th N cette branc e· progranune sesra com· Son univers rtant, . ' te ... 
- Si cela ne t'ennui; pas. je voudrais te te, ""s _Letton•~· en ~ =· en . or-1 piété par des vis>t.es et des voyages qui ' 1 . d pou • . q~1 s ap~ - Vous aves laissé la porte de l ' aselier ouverte, Maüre ... Ne cnûgnes-

<onter ma peine g~, en ~...., et 1 on a e es raisonsi fourniront aux congressistes étrangers !'oc- a ce U1 es grands ecriva.ms de la lit- 1 vous pas les voleurs '? 
b t · vie, en uisse et l'on a de bonnes raisons . térature russe •est · · · .. 
· sans att,ndre ma répons<, il reprit d . d' trc .tés 0· , caSton d'admirer également ~es beautt• 1 • n J&mSt.9 imprccis, - Pas danner Vous saves bien que c crrure que au s corm se cons -1 • _ , • f 't ... Il . , . . v • 

~ (La •uite à demain) tueront aux Etats-Unis et ailleurs. Le tra- naturelles et artlSttg,ues de \ ltwl1e. a1 rever. est celui d un unpression-1 .. _ _J fJ ___ -...,,..UUU 
je fais de la peinlure moderne 1 

(D-.. de Nadir Giiler l l' Akfoont) 
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Lettre d'Allemagne 

Politique démographique et 
législation fiscale 

1 Questions d'actualité 

Le résultat du recensen1ent 
allemand 

PLUIES DILUVIENNES EN DIFFE-
1 i RENTES REQ~ L'ANATOLIE 

On signale 45 morts et d'importants 

dégâts 
Ankara 18 Juiillct 1\13!1 

(Cours informatifs) 

Berlin, juillet. - Le gouverne~ependant le point ei,-sentiel des l La population du -Reid; est de 87 niillions , 'od l~!:::~e~~-q~!~~;:u~:sn~ Dette turque 1 et Il au comp. 

nationale-aocialiste s'est efforcé dès l'a- mesures démographiques. Il est intére3-' L'office des statistiques du Reich tion a donc été pendant cette pen e region ont créé des torrents qw ont Dette turque 111 

bord de favoriser le maintien et l'aug- sant. d'en exposer les effets pratiqu~ s'est d'abord occupé d'extraire du ma-1 de 4'< environ. L'accroissement a été 1 causé beaucoup de dégâts à Tekekoy et 1 Sivas-Erzerwn Ill 
1 ~. 

mentation de la force vitale naturelle en citant un exe~ple co.ncret. Alors qu tériel fourm par le recensement géné . le plus prononcé dans l'ancien Reich. Hamza1i. (t1fQUES 
de la nation par le moyen d'une saine un contribuable celibataire ayant un re- ral de la population et des entreprises, La proportion entre hommes et La voie ferrée a été détériorée en plu- i .uan!f P !'~ 
politique démographique. venu de 5000 ,RM._ paye su; :;on reve- /qui eut lieu le 17 mai de cette année, femmes sieurs endroits de sorte que le train de 

UN PRINCIPE FONDAMENTAL nu 882 R!\L d impot, les menages sans les chiffres donnant les résultats pour La répartition de la population pour Ça~mba ne put circuler. Londres 
Pour servir ces buts on a pris des me- enfants payent 686. RM., ceux ayant 2 1' 1e nombre des habitants uu Reich. On sexe est représentée dans le tableau Il y a eu 45 noyés. New-York 

sures importantes dans les domaines enfants 265., RM.'. ceux ayant 4 en • a trouvé que l'Allemagne avwt en tout suivant. Le fort excédent de femmea Trois corps ont été retrouvés jusqu'i- Paris 
les plus saillants de la politique démo- fants 90. Les familles comptant 6 et 79,6 millions d'habitants. Dans ce chif- comparativement aux hommes, qui a e- ci. Milan 

1 Sterling 
100 Oil.lare 
100 Francs 
100 Lires 

graphique, par exemple dans le domain" plus d'enf~.nts. sont complètement e · fre ne sont pas inclus les 153 mille ha- xisté surtout d1ns les premières années Un pont en béton a été détruit. Les! Genève 
de l'assistance hygiénique et sociale, ! xemptes d ~mIJl:>t. ~gal:ment pour les bitants du pays de Memel. En compre- de l'après-guerre, s'est considérable - secours sont organisés. 

1
1 Amsterdam 

dans celui de l'éducation phys:que et autres categortes d impots, tels que nant cette partie du Reich dans le chif- ment réduit. En 1919 on compte 1101 Dans la région de Sivas Berlin 
morale, dans la construction <l'habita- l'i_mpôt personnel des communes, l'im- fre ci-dessus on trouve que l'Allemagne femmes pour 1000 hommes. En 1938 il Sivas, 18 - Les pluies tombées dans Bruxelles 
tions et de colonies en tenant particu- pot sur l~s succe'.'5ions et sur la fortu- a 79,8 millions d'âmes. Il faut égale . n'y a plus que 1050 femmes pour un notre région ont causé de grands dé - Athènes 
lièrement compte des familles numbreu- ne: 11 presenc.e ~ en_tants est largement ment compter dans ce nombre les 400 millier d'hommes. Ceci s'explique par le gâts aux maisons. Les pertes sont, no- Sofia 

100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgaa 

ses, dans l'encouragement au mariage. P.n.se en consideration dans les •mpo mille Dantzikois qui n'ont pas encore pu fait que da.ns les premières années de tamment sensibles à Süleymaniye, De- Prag 
etc. La législation fiscale est devenue sitions. être réincorporés dans le Reich. Ceux,. l'après-guerre les naissances mâli:s ac- mirci, Elciveç et Zizilviran. ·Madrid 
en Allemagne un instrument important HAUTE DISTINCTION ci compris, la population du Reich cusaient une augmentation sen:>ible, a- Deux fillettes, Esma et Sultan ont Varsovie 
dans l'accomplissement des tâches dé- Burgos, ig - Le gé!'éralissin:w Franco compterait donc 80 millions 200 mille lors que la molltalité infantile s'est di- péri entraînées par les eaux. Budapest 
mographiques. Dans sa forme actuelle décora de la grand'crotx de !'Ordre lmpf- habitants. L'Office des statistiques du minuée dans dt: fortes proportions. On A Ayancik Buca.iwt 

nale des Flèches rouges le prés1den t de . . . . . , . 

100 Drachmes 
100 Levas 

100 Tchécoslov. 
100 Pesetas 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Leys 
100 Dina.ra elle est dominée par le principe fon- !'Agence Stefani Reich estime a 6,8 millions d hab1tants peut considérer le léger excédent des Ayancik, 18. - Les pluies diluvien- Belgrade 

<lamentai visant à dégrever les familles - ·- ···- · - - - la population du territoire du protecto- femmes vis-à-vis des hommes comme nes continuent à provoquer des dègâts. Yokoha.mw. 100 Yens 
nombreuses et à créer une compensa - L'ACCORD COMMERCIAL rat, la Bohême et la Moravie. L'état de absolument normal. Parce que dans les Toutes les maisons de la Zingal ont é- Stockholm 
tion équitable en imposant davantage ANGLO-ROUMAIN trans.tion une fois surmonté la popu . âges les plus élevés (à partir de 70 ans) té submergées. Moscou 

100 Cour. 3. 
100 Roubles 
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les contribuables n'ayant que peu ou Londres, 18. - (A.A.) Le décret lation <lu territoire économique grand • on compte beaucoup plus de femmes -o-- -=-------------~ 

pas d'enfants. publié par la trésorerie mettant envi . allemand comporterait donc 87 millions que d'hommes. INONDATIONS EN SUEDE LE COIN DU RADlOPHILE 
Le Voelkischer Beobachter > vient gueur l'accord commercial anglo-rou • d'âmes. -0-

Po<>tr.: c:t' l~adio<lil f usÎùll 
de 'furquie 

de publier un art. dû à la plume du mi- main e.,1; accompagné du texte de cet Le taux de l'augmentation 
ni•tre des Finances le comte Schwerin accord. 

Stockholm, 19 (A.A.) - Des pluies 

von Krosigk, dans lequel celui-ci souli- L'acco:rd comporte essentiellement En ce qui concerne l'augmentation 
1,. rta tt · du nombre des habitants durant les 

-0--

torrentielles provoquèrent une inonda­
tion dans le sud de la Suède, notam -
ment dans la zone de Bohuslan. Les 
eaux arrachèrent des rails de chemin de 
fer, renversèrent des trains, emportè -
rent des ponts et des maisons et détrui­
sirent la récolte. 

l'lADIO DE TURQUIE~ gne unpo nce que ce e reparti · l'autorisation pour le gouvernement 
tion des charges et les mesures corres- roumain d'émettre 5 millions et demi 
pondantes établies dans la législation de livres sterlings en bons du trésor ga­
fiacale allemande. ont du point de vue rantis par le gouvernement anglais. 
démographique. L'auteur insiste sur le L'accord ne prévoit pas d'importan -
point que la législation fiscale de !'Alle- tes modifications dans l'accord du paie­
magne, résolue et énergique, aurait ment conclu en 1938 qu'il annule et 
contribué pour sa part à réaliser cet é- remplace. Cependant, il comporte des 
quilibre des charges. Il aurait fallu en facilités nouvelles concernant le règle • 
même temps prendre égard aux grandes ment des produits roumains importés 
exigences de la politique financière sur- en Grande Bretagne par l'intermédiai­
tout à la nécessité de mettre la puissan- re de l'office du clearing. 
ce financière du Reich aussi serrée que 
possible à la disposition des tâches na. 
tionales dominantes du Reich, telles que 
l'armement et le plan quadriennal. Le 
parfait équilibre des charges ne sau • 
rait être réalisé uniquement par des 
moyens fiscaux. Il doit trouver son 
complément dans les mesures d'aiJe 
dans tous les domaines de la vie publi-1 
que et il a été largement secondé par 16" 
prêts nuptiaux, les allocations familia . 
les uniques et courantes ainsi que pa~ 
les secours accordés pour la formation 
professionnelle. 

LES EXEMPTIONS D'IMPOTS 

dernières années on ne possède pas de 
données uniformes. vu que pour le dé­
uombrement dans l'ancien Reich, sans 
le territoire de la Sarre, dans la Sarre 
même, en Autriche et dans les pays des 
Sudètes, les jours-indice tombent à des 
dates différentes. On n'a donc pu calcu­
ler qu'un chiffre approximatif. On indi­
que comme chiffre pour les 5 à 6 der­
nières années, le nombre de 3 millions 
200.000. L'augmentation de la popula-

(Voir la suite en .>ème pal!;e) 
pacte d'acier dans la tentative d'ü1spîrer 
les peuples contre Jes gouvernements et 
de les figurer offensés de diverses façons 
dans leur fierté nationale ou dans leurs 
intérêts ont débordé autour des deux na­
tions méditerranéennes. 

Mais l'Espagne a salué le ministre Cia­
no libre et intacte, sans avoir perdu un 
seul grain de sa terre que l'on disait ac· 
caparée par d'occultes visé..!S italiennes. 
L'Espagne, non seulement celle du gou· 
vernement, mais celle du peuple, a été sur 
ses places pour manifester au Duce, à 
Ciano et à l'Italie sa fraternité d'esprit. 
L'Espagne que les banquiers sordides de 
Paris et de Londres attendaient misérable 
et mendiant un secours, prête à renler la 
fierté de sa race, de son mouvement Iibé· 
rat .. ·ur et de sa fraternité d'ar1nts, poUt' 
un emprunt en francs ou en sterling au 
service d'une politique étrangère. est AU 

travail, pour sa construction matérielle, 
politique et spirituçlle, sans avoir besoin 
d'aid.:s spéculatives étrangères, et dans 
l'attente de la restitution de l'or de la 
France. de son or, qui d'une façm ou 
d'un autre devra retourner à ses cais'.'K's. 
san~ discussions ni marchés. 

Une jeune Espagne nouvelle se lève. de 
la guerre et de la victoire. C'est une force 
nouvelle de l'Europe avec des destin&. s 
impériales. L'Italie qui a donné pour 
elle son sang la salue avec les sentiments 
émus et joytux que le comte Ciano a 
exprimés dans son discours au Caudillo. 
prononcé, par WlC coïncidence singuLère 
quoique fortuite, le soir du, troisième an­
niversaire de sacrifice de Calvo Sotello, 
étincell< du rel~cment espagnol 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No. 2382 obt~ 
nu en Turquie en date du 6 Août 1937 
et relatif à un «procédé pour la conver­
sion d'hydrocarbones normaux et gazeux :t 1 

désire entrer en relations avec les indu$· 
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet par licence. 
Pour plus amples renseignements 
ser à Galata., Perchembe Pazar, 
Han Nos. l-3, 5ème étage. 

s'adr ... :s­
Aslan 

RADIO D'ANKAfl~ 
-<>-

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183k() 
10.74. - 1<.105 kcs; 11.70 - 946I JcCI· 
12.:\0 I'ro11r;.immt>. 

Les crédits de l'intelligence Service 

t:.!.3r> 

13.00 

:\lui>lque turque. 

L'heure exa<·h• • InformatlonM 

mt>t~orologlque. 

nu JI 

Londres, 18. - On a publié un autre 
budget supplémentaire pour le service 

13.15-14 L'on·he11tre prt'-alcll'nl\el ; Dlrt'1'tlun 

civil se montant à 20 millions de livres. 
Les frais prévus concernent l'organisa-
tion populaire en cas de guerre, l'éva­
cuation, la défense contre avions. L'In­
telligence Service reçoit un crédit sup­
plémentaire de deux cent mille livres rn.oo 
soit pour l'année courante sept cent '" 05 

mille livres. t'1 1~ 

-0--

LA PECHE A LA BALEINE 

-0--

19.-1!!1 

20.00 

Londres, 19 AA. - Le ministère de l'A- 20.1!\ 

griculture a publié le communiqué suivant 20.ao 
au suiet des travaux de la Conférence sur 2uo 
la pêche à la baleine qui a été mauguréc 
lundi. 21.Zi 

Le principal but de la Conférence ~st. 21 ·3'• 

d'étudier les statistiques sur les baleines 1
1

2i.0<1 

de l'Antarctique. Les inspecteurs chargés , ,,,,"'' 
de l'application des mesures prévues par 
l'accord international sur la chasse à 1 a 
baleine t!endront plusieu111 réunions pour 
étudier les moyens de renforcer le contrô 
le. Lundi, le .délégué dan01s dklara que le 
Danemark a adhéré à l'accord de 1937. On 
pr6voit que le japon y adhérera égale­
ment, avant l'ouverture de la campagne de 
chase de 1939-40. 

-~ .. -·~~.I~ ~'!! ........ --........ -

DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
laissez pao moi11r votre anglais. - P~e­

nez leçons de eorrcsp. et convers. d'un 
prof. an&!. - Ecr. cO:dord> au journa!. 

?3.00 

2.1.20 

!lttn Kuncer 

, 
' 

Suint Sat>ns - :\h•r<'hf' 

T8rhulkowsky l'h1.1.11I 

Meyerbeer - J...e PJtrdou df' .. ,,....,,..; 

4 - l.tnckl! - ~r#-1uult'. 

5 - Ddlt>t·s - Lltkm" 1rantal11le1 

* Proarnmme. 

Une symphonit• dt• I' 

l\Justque lUt'QUe, 

Air:!! populaire~ tur{'B. 

fhlk3!1 

L'h<>ure exaclt' ; Journnl p11rll• 

mt-tl'orolow:IQUf· 

l\o1UMIQUf' lUrQUt' 

U• 1•ourrl(·r ht'lxlomndal1·p 

Oliu\Ul'H Kfthl . 

nu111·1 

Solo de 11axnphnne pur Nlhatl t-:•rni'ln 

QuclQues m~lotlle'o!. 

N1•dp Askln l'l i;on un·hcsln• • 

Paul Llnck(' Air JO~f"u.-

2 - J\.llC'hell 

:\ - RaC'hmanlnow 

4 J. Brahn1s D11nttt' honm:rnlM> ', 1 

!\ - (o;(,JUfll"tl Kunnekl:' 
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Bect•f:' • Soturuo 

J . Strpuas \"ah1M 

F'errarb1 \111nur t7ll"Ullf' 

Carl Rytlahl .\l#olodlr. 

Fran?: Ll-hKT - Goettersattf' 

Q(>rnll'>rt•!t OOUVl:'lle11 Cour11 tHJur!llt'.'r!I 

r.tuslquc de Joz1 

ELE D'ECOLES LLEMAND'<'<' PROGRAMME: HEBDOMADAIRE 
VES A """" POUR LA TURQUIE TRANSMIS ,_..,,...-...,,,.=---------·, aont énerii;. et effic: prépar-!s par r4pâi- DE ROME SEULEMENT SUR ON-

teur a11emand d1plomé. - Pnx tiù ré-

Le ministre des Finances précise en­
suite les mesures d'ordre fiecal pour. 
suivant des buts démographiques et qui 
disséminée.; dans de nombreu•es lois, 
revêtent les formes les plus diverses. 
Dans l'impôt sur le revenu, comme le 
plus imporant impôt personnel du Reich 
les secours acco:rdés par l'employeur à 
l'occasion de mariages et de naissan­
ces et toutes les allacations provenantde 
ressources publiques, sont exempté" 
d'impôts lorsque ces secours sont con • 
sentis pour assurer l'éducation ou Id 
formation professionnelle. Par la ré . 
duction de l'impôt sur le revenu il es~ 
tenu compte des charges exceptionnel­
les qui résultent de l'entretien des en­
fants et qui portent atteinte à la capa­
cité de rendement du contribuable com­
me tel. Dans le cadre de l'impôt sur le 
revenu les réductions tarifaires accor­
dées aux familles nombreuses consti 

Ceux du Saint Louis 11 - Un groupe des immigrants juifs que l'Améri­
que, puis le Mexique et Cuba onl refusé de recevoir et donl l'Odys­
sée avait défrayé la chronique internationale. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE- lduits. - Ecr. cRépét.> au Journal. DES MOYENNES 
MANO ( <- ~=- -.,,..,_ , ___ ,, .. - .. · -- ·-- (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

pr~.,ar. p. le commerce) données Nous prions nos corre•pondants é • 
1 par prof. clip!., par!. franç. - Pnx modes- I ventueis de n'écrire qu 11 sur un seul 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

tee. - Ecr. «Prof. H.> au joumal. cot& de la reuille. Dimanche : Musique. 

car on entendait des bruits d·e ~u1'llers et comme s1· de r1'en n'éta't -' ... J • rangea sa ma- mes ~taient debout SW' le trottoir tante comptoire, mais il régnait une tolle y- t 
d'assiettes. chine place d'Annes, rôda autour du. Homense assez calme Mathe attendant nombre dans le café qu'on ne disbngut11 

Il ne vit pas Marthe. Le lendemain, el- terminus de l'autobus et vit descendre pour se prkipiter droit devant elle. les détails que potit à petit. Ainsi Jean f\11 

le ne vint pas au bouchOt· Il demanda à iles deux femmes. De fait, la porte à peine uverte, elle il un moment à découvrir }(:s traits de Jtl 
tente Hortense: Il les suivit de loin, le long de la rue entra dans la maison en courant et il dut femm.: qui se tenait de l'autre côté dll 

- Qu\~st-ce qu'elle a ? Gargoulleau, puis d'une petite rue mal se passer quelque chose .. car on entendit comptoir, une femme grasse et mollt, etl~ 
- Laisse ! Ce sont des histoires ùe ftm- pavée où elles pénétrèrent dans une mai- tout un r._111ue-Jnénage. tre deux âges. Elle souriait d'un so:.iri<' 

mes .. · son à un étage. presque maternel, tandis qu, Jourm. p0v' 
li insista d'autant moins que ce domai- Quand la porte se fut refermée ,il pas- CHAPITRE Il n'en pas perdre l'habitude, lancait avec o<' 

n_e tnystérieux l'avait toujours impres · sa les mains dans les poches. Sur ta por. clin d'oeil vers la commère : 
sionné.Au dernier mornen~. un petit V"ent ite, un·e plaque de zinc grossi~rernent gra· La moto Etat1t restée deux rues plus - T'es venu faire une saillie ? 
rageur empêcha de travaitller comme on vée annonçait : loin, à proximité de chez la sage-femme. C'était sa préoccupation dom1nant1. r' 

Dans le bureau ,où il devait rendre K>eurs Lanclau ne voulaimt pas de do _ l'aurait voulu mais il tomba vers dix heu- « Mme Berthollat > Un instant jean fut sur Je point d'aller dano;; un rayon de ;o kilo1nètres, on ét91t 
compte à tante Hortense de .~ commiss:on mestiques à de1ncure et Pe11erin, qui avait res du matin, alors qu'à la maison Jean « saae·femme » la chercher, mais il ne s'éloignait pas vo-

1 

sûr de voir son auto s'arrêtl"r dev11nt tot.I 
il marqua un temps d'arrêt, car il lui sem une bicoque au village. où la ft:mme flt:- s'apprêtait à gagner Lo Rochelle en ce- Cela lui fit le même effet désagréable, lontiers de cette maison où Marthe se tes les maisons offrant des poss1bi1itk d'I' 
blait reconnaître l'odeur de Marth..:o, lt vait des dindons, était à Ch·cval sui· les mion. . . . . . physique1nent désagréable, que quand trouvait toujours et où, sans raison pré -, mour facile. 
fameux parfum d'iris. question~ de nuânces. En somme, ce.la faisait trois JOUrs,mais Marthe: lui avait annone~ qu'elle était en· ci.se, il avait l'impression qu'elle devait - ... que tu bois, Jean ? C'eet n1a tour 

- Qu~es-tu ? - Bonsoir, Mademoiselle Hortense, ;roi~· j~.ur. f~ndus t teUc ;orle ~u'il ~ ceinte ou Q~e quand on parlait de c~s crier. née .. . 
- Rien ... EUe est venue ? Bonsoir, Monsieur Jean.. . es 15 inguai pa,s es uns . t'5 ~u es. choses fémuunes. Il se sentait plus que mal à l'aise: nta· Il y avait un petit verre devant lui. û~ 
- Qui ? Les heures se fo d · t 1 d hasard voulut qu à la gare 11 pnt 2 apé · Néanmoins, il entra dans un pebt café, Jade. Et comme il ne pouvait rest.cr cam- autre devant la femme Une porte ét"' 
- Marthe .. . les autres comme ~esai~~s se: u~~ai~~.~ ~ti:s a~~ d'un. Quand il rentra à la -au coin de la rue, et attendit. Après une pé su-r le trottoir ,il avisa, près d'un ma • ent'ouverte. büssant voir un réchaud à gi-11 

_ Ne t'occupe pas de cela pour l'in . <lais Je ciel. Apri!s le diner, jean alla à r :au- s, tante Hortense était déjà demi-heure, il était de plus en plus mal à réchal ferrant, une porte entr'ouverte et non loin d'un lit à couverture rouge. . 
stant. .. Ils acceptent notr~ prix ? pi-.-d au vil1age, avec l'idée qu'il rencon- habillée pour sortir. . l'aise et devenait pâle. Quand une heure surmontée du mot buvette. - Dis donc ! Je lui racontais . . Eof1~ 

-A condition de ne pas nous garantir trerait peut-être Marthe et lui parlerait. - 11 Y a une vente à La Rochelle .. .lw eut passé, il n'eut plus de doute 'tt récla- La rue était une p,tite rue sans pas-- je lui racontais sans lui dire tout, bien sil 
une quantité déterminée.. . Il ne le désirait pas. Mais il pen.sait qu'il dit-elle. ma un grand verre de cognac. •age et Jean ne s'était pas demandé ce I Le jour du conseil d'administration li 1'' 

La cour, avec des poules, s<s dindons y était un peu obligé. moto ~u veux que je te conduise avec la Il ne pouvait rien faire. Il fallait at - que cette ~u.vette faisait là. li fut ren. · laiterie de F~tillr , t 

blancs, ses pigeons auxquels des mouet- Ose gens étaient assis sur les seuils des tendre· seigné aussrtot par une voix qu1 sortait: J Jean voula1t sen all"tr, n attendait .a~ .. 
tes v.naient se mêler ... Le potager, der • maisons blanches. Il fallait tout le temps - Tu sais bien que je n'aime pas ça... Et 'le plus sinistre fut la fin. Les deux de l'ombre : l'occasion .La porte du docteur ne s 0 " 

ri~e le hangar ..• L'&:urie ... Et la mai ~ lever la main. Je prendrai l'autobus... femmes sortirent. De loin, on avait l'im · - Hé ! Jean ... Qu'est·ce que tu cher- vrait toujours pas et il ne pouvait imtii~ 
son dont chaque pièce était dans un ordre - Bonne nuit t.. Il faillit faire la sie"Ste, monta dans sa pression que Marthe vacillait, sur lie point ches par ici ? ner cc qu'on faisait pensant si longt:etnr 
parfait, le ooleil qui baissait et qui entrait - Bonne nuit. Monieur Jean . .. chambre dans ce but. Au dernier moment de faiblir. 11 reconnut Jourin, un culti:vateur d'Es- à Marthe. 
presque horizontalement par les fenêtr..:s.. Des fenêtres s'éclairaitnt, d'autres pas, l'enVlt: lui en passa et il descendit dans la Elle s'arrêta un instant en s•appuyant naudes, qui avait dû laisser sa voiture 

Pellerin, chaus9é de cuir comme un ré· et la nuit mettait du bleu sur la crudité cour, mit sa moto en marche. sur le rebord en pierre de taille d'une fe- dans une rue voisine. Jourin avait sa cas-

~....,.,,, •••••• r•~ .................. ......, ................... !îi 
1 FEUllJMI'O~ du • JJFüOCLL. Ne 4 1 
1 Le coup de vague 1 ! Par SIMENON 1 
1!.-...... -----=--..... =------J 

(A suivrt) 

gisseur et non des sabots comme un va- des façades. Au sortir de Nieul, il dépassa l'autobus oêtre. Tante Hortense l'exhorta et elles quette sur la têt1', comme toujours, sa pi-, 
d · 1 S 1 J hèr > à h b · · d 1 bou h t Umumi Nclfriy~t MijdlJrli : Jet, venait deman ·er avec digmté : - a ut, ean. .. et se retourna machinalement, aperçut tan- marc ent encore, tourncrent gauc e, pe cour e qw lui penda1t e a c e e 

- Je peux m'en aller ? - Salut... te Hortense sur un $i~ge à côté de Marthe puis à droite, sonnèrent à la porte du Dr •es yeux ~llards, sa. peau lisse et ten- Dr. Abdül Vehab BERKEM 
- Vous pouvez a1Jer, P~ !crin . . Chn les Sarlat, le •tore 6tait baiS<~ tt plus pAle que jamais. Garat. due d'animal Oorissant. Baaimevi. Bebok. Galata. St-Pierre 
On ne le tutoya:t pas, li y t nait. Les on Hnait seulement de se mettre à table C'est ainsi qu'il fut mis au courant. Il Jean en perçut le timbre. Les dtux fcm Il se tenait ~bout dn1nnt un ftroit Ietanbul 

continua sa route jusqu'à La Rochelle 

t 


